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(Suite.)
Armisus, dévorant sa colère, 

s'efforça encore de détourner Witikind 
de son projet ; mais le chef opposa 
une resolution inébranlable aux ins­
tances du Saxon. Alors celui-ci fit 
entendre de terribles menaces :

—Tu sentiras un jour b» redoutable 
puissance de nos divinités que tu 
méprises aujourd’hui, annonça-t-il ; 
lu ne sais point de quoi elles sont 
capables. 11 existe un sanctuaire 
mystérieux, qui remplace celui que 
les mains des Francs ont détruit ; 
c’est de là que partira la vengeance.

—Je ne crains pas plus les enne­
mis domestiques et les trames téné­
breuses, dit Witikind avec dignité, 
que les ennemis étrangers que j’ai si 
longtemps et si souvent combattus 
face à lace, i n a* réussiras point à 
m'effrayer. Üi vu me desapprouves, 
je me consolerai en pensant avec un 
grand nombre de Saxons, que le 
Dieu des chrétiens nous protégera 
plus efficacement que nos fausses 
divinités. .

Armisus sa retira, la rage dans le 
cœur, et jurant en lui-même de châ­
tier ce qu’il nommait la trahison de 
Witikind. Il délibéra s’ii quitterait 
sur le champ Attigny, ou bien s’il 
attendrait que le chef eût consommé 
son adhésion à la religion du Christ ; 
il se décida pour ce dernier parti.

Au matin du jour fixé pour le 
baptême de Witikind, un splendide 
cortège franchit les portes du palais 
royal, et s’achemina vers l’église 
d’Attigny, magnifiquement décorée 
par les mains victorieuses de Karl.
Le chef saxon et Albinus, l’un de ses 
amis, marchaient entourés de prêtres 
et conduits par un évêque. Deux 
longues files de soldats formaient la
haïC, CUUV Cita cVarmoo uhnnnlsniloc
La plupart des compagnons de Witi­
kind l’escortaient.

Puis Karl venait lui-même, dans 
tout l’appareil de la souveraine 
puissance. Le plus grand des rois 
était d’une haute stature, large de 
carrure, robuste de corps ; il avait le 
crâne arrondi, les yeux grands et 
vifs, la chevelure belle, la barbe lon­
gue et épaisse, la physionomie ou­
verte et animée ; son aspect respirait 
la noblesse et l’autorité ; une singu­
lière majesté éclatait dans toute sa 
personne ; sa démarche était assurée, 
ses gestes mâles et fiers. Il portait, 
selon son habitude, le costume de ses 
pères, une robe d'étofle d’or, une 6aie 
attachée par une agrafe d’or, des 
chaussures enrichies de pierres pré­
cieuses ; un diadème d’or, garni de 
pierreries, ornait son large front ; 
une longue épée, au pommeau d’or, 
au fourreau incruste de perles, pen­
dait à son coté. Les leudes, les plus 
vaillants guerriers d'entre les Francs, 
fiers d’un tel prince, se pressaient 
avec orgueil à ses côtés. Quoique 
accoutumés à la magnificence dont 
s’entourait l’incomparable monarque, 
ils ne se lassaient point d’admirer la 
merveilleuse dignité qui présidait à 
tontes ses actions, et qui leur don­
nait un caractère inouï de grandeur. 
Armisus, lui-même, malgré son fana­
tisme et sa haine, ne put s’empêcher 
de rendre intérieurement hommage 
à l'air vraiment royal de Karl. Une 
foule immense, accourue des envi 
rons, bordait la route, avide de con­
templer le roi dont, la renommée 
remplissait le monde. Sans le respect 
qu’inspirait cette pompe toute reli­
gieuse, les acclamations eussent re­
tenti sur le passage du prince.

Witikind s’arrêta aux portes du 
temple où il devait recevoir le bap­
tême ; l’évêque, revêtu de ses habits 
pontificaux, entouré de ses ministres, 
se plaça sur le seuil de l'Eglise *, 
Karl demeura près de l’illustre caté­
chumène, car il avait voulu lui 
servir de parrain, comme pour affir­
mer plus énergiquement encore la 
grande pensée de sa vie, de son 
règne, à savoir le triomphe et la pro­
pagation de la civilisation chrétienne 
Les compagnons do Witikind, dont 
plusieurs étaient déjà chrétiens, 
tandis que d’autres se préparaient à 
le devenir, se rangeront sur deux 
lignes. Armisus était parmi eux, le 
cœur plein de fiel. Au moment où 
Witikind allait répondre aux ques­
tions du pontife, il rencontra le re­
gard venimeux du Saxon, qui le 
fixait obstinément ; il fut frappe de

tune héroïque, capable de soutenir 
vaillamment la lutte, de quelque part 
qu’elle vînt. 11 répondit d’une voix 
ferme, sans aucun** hésitation, aux 
formules prescrites par le rituel. Bien­
tôt il fut introduit dans l’Eglise, ad­
mis aux fonts sacrés, et purifié dans 
l’eau sainte. Albinus, son ami, l’un 
des principaux guerriers de la Saxe, 
fut régénéré avec lui; et Karl le Grand, 
dont l’épée venait d’ouvrir le pays de 
Witikind aux apôtres du Christ, ré­
pondit à la face des autels de la foi de 
son noble vaincu.

La cérémonie terminée, le cortège 
reprit le chemin du palais royal, dans 
le même ordre, avec la même solennité 
que pour l’arrivée. An moment ou 
Witihmd pénétrait sous les vastes 
portiques, Armisus s’approcha de lui, 
et, l’arrêtant par sa robe blanche, il 
murmura ces mots à son oreille :

Traître aux dieux de la Saxo, à la 
patrie ; sectateur d’une religion 
étrangère et abhorrée, nous te re­
nions pour notre chef !

Witikind voulut se dégager de l'é­
treinte du Saxon, et s’éloigner de lui ; 
mais Armisus le retint, et ajouta d’u­
ne voix siJHante :

—Au nom d'Irmensul, dont la sta­
tue repose sur la colonne sacrée dans 
lo sanctuaire mystérieux de la forêt 
d’Ehrcsbourg ; au nom de toutes les 
divinités de la Walhalla, je te déclare 
que la vengeance est suspendue sur 
ta tète. Tu nérirns îtvpp. l’homme, 
que nous haïssons mortellement par­
ce qu’il a revagé notre pays, tué nos 
frères, profane nos temples. Tu es 
notre ennemi, puisque tu es l’ami et 
le coreligionnaire de Karl.

Witikind voulut répondre, mais 
Armisus, lâchant la robe blanche du 
néophyte, se perdit dans la foule, ut 
alla rejoindre, hors du palais, cinq de 
ses compagnons, fidèles comme lui 
aux traditions du paganisme, et enne­
mis forcenés de la civilisation chré­
tienne. Ils montèrent à cheval, pri­
rent une allée bordée de hêtres sécu­
laires, et gagnèrent la forêt voisine 
d’Attigny. Parvenus au centre du 
bois, dans une sorte de clairière, qui 
leur permettait de voir à distance et 
de s’assurer s’ils n'étaient point ob-
UU4 » C' l. , » 1 " i 1' n R n f HVI IV OAll .

soil.
—Avant de quitter le pays maudit 

des Francs, dit Armisus, il importe, 
amis, de décider ce qu'il convient de 
faire dans les conjonctures présentes. 
Witikind est un traître. L’acte qu'il 
vient d’accomplir nous dégage plei­
nement envers lui : l’homme qui 
renie les dieux de la Germanie, qui 
pactise avec notre oppresseur,qui s’a­
genouille à des autels ennemis, ne 
peut plus être notre chef. Est-ce là 
votre avis ? ^

—Nous pensons comme toi, répon­
dirent les cinq compagnons d’Armi­
sus. >

—S’il en est ainsi, moi qui suis 
investi d'un pouvoir redoutable et 
absolu par le prêtres d’Irmensul, je 
vous ordonne de prononcer sur Wi­
tikind.

—Nous déclarons qu'il est dégrade 
de toute autorité sur la Saxe.

—Ce n’est pas assez ; dites quelle 
peine mérite celui qui abandonne 
nos dieux et pactise avec notre cruel 
vainqueur.

—Il est digne de mort, murmurè­
rent les cinq cavaliers d’une voix 
sombre.

—Je savais bien que vous parleriez 
ainsi, reprit le Saxon, car vous êtes 
des braves et des fidèles. \ ous con­
damnez Witikind; Witikind mourra, 
dusse-je être seul pour exécuter la 
sentence que vous venez de porter.

—Nous t’aiderons dans cotte œuvre 
patriotique, s’écrièrent les compa­
gnons d’Armisus. ^

—Je n’en doute pas, repartit le Sa­
xon. Mais il est nécessaire d’examiner 
s’il est opportun de frapper ici môme 
le traître, sur le théâtre de son crime ; 
ou s’il ne serait pas plus sage d’ajour­
ner la punition à son retour en Saxe.

Les cinq hommes s’en remirent à la 
prudence d’Armisus, qui se pencha 
un instant sur le cou de son cheval, 
et parut absorbé dans de profondes 
réflexions. Enfin, relevant son regard 
brillant sur ses compagnons :

—Witikind périra, dit-il : je le jure 
par Irmensul et par tous les dieux de 
la Germainie, mais il faut attendre !

—Un signe d’assentiment accueillit 
ces paroles, et Armisus reprit :

Rentrons au plus tôt dans notre 
patrie. Nous descendrons au sanc­
tuaire d’Irmensul ; là, nous réuni­
rons les associés, tous nos amis ; 
nous nous concerterons ; nous prépa­
rerons le châtiment du coupable, et 
la vengeance contre nos ennemis.

Aussitôt, ces six hommes, qui 
avaient suivi le chef en France, non 
pour l’escorter, mais pour le surveil­
ler, s’élancèrent sur la route de la 
Saxe, résolus d’appeler de nouveau

grand but n’était point l'indépen­
dance de leur patrie, mais la répu­
diation du christianisme, le maintien 
du paganisme, de l’idolâtrie antique. 
Us étaient tous animés d’une indomp­
table audace, et résolus de sacrifier 
leurs biens, leurs familles, leurs vies 
s’il le fallait, pour assurer le triomphe 
des divinités de la Walhalla. La 
fureur des enfers était empreinte sur 
le visage de ces effrayants conspira­
teurs. On comprenait, rien qu’à les 
voir, que le génie de Tango, déchu 
les inspirait. ^

(à suivre.)

•ri

visage. Pour justifier notre senti­
; aen tenonscroyonsutile de préciser 
les termes de la question, afin de 
no pas laisser place à la confusion, 
qui est l’arme principale de la ré­
volution cosmopolite.

niera. Tonte la responsabilité des 
éclats de son indignation retombe 
sur ceux qui les ont rendus néces-

u ni forme, le même pour tous. Tout 
citoyen est électeur et éligible ; 

. . , .tout individu, sans acception des
sa ires, sur ceux qui, le pouvant, inégalités d’intelligence et de cul- 
n ont pas empêché cette discussion ; ture, est libre de répandre sa pen 
de s’engager et de s’envenimer, j sée par la voie de la presse ou de la

l’expression haineuse, infernale, que
ce regard renfermait ; mais il no se ___ ^
troubla point ; le chef était doué d’une leur pays à la révolte. Pour eux, le

Nous avons parlé de la pièce pu­
bliée par la Gazette de Colorjnc in­
diquant les mesures que compte 
prendre le gouvernement italien 
relativement à l’éventualité d’un 
conclave.. On sait que le ministère 
de Victor-Emmanuel a déclaré cette 
pièce apocryphe. Cependant la cor­
respondance G. C. P. la tient pour 
authentique ; elle déclare que le 
sacré collège ne se prêtera pas au 
rôle odieux qu’on lui réserve et 
ajoute :

Rome, 19 novembre.
Evidemment l’on devait s’atten­

dre pour cette époque à quelque 
nouvel attentat de l’intrus contre lu
liberté de l’Ealise : mais on s’éton­
ne d'abord qu’il n’ait rien imaginé
de plus profitable au but qu’il se
propose ; ensuite qu’il ait, avant le
temps, démasqué ses batteries.

A ce propos, il faut noter que les 
journaux ministériels essaventde 
nier timidement soit l’authenticité, 
soit l’exactitude de cette pièce. 
Cette tactique semble accuser l’em­
barras que le gouvernement éprou­
ve a se voir enlever son faux nez- 
Mais qui s’est permis cette indis­
crétion ? Serait-ce le prince de Bis­
marck ? On pou: ait le croire dès 
lors que le premier journal qui ait 
publié ce document est l’un des 
reptiles les plus privilégiés du
grand chancelier, celui-là même qui édita la uutic apociypue rela­
tive au conclave. Ce document se­
rait-il également apocryphe ? Nos 
informations nous portent à ri ad­
mettre ni Tune ni l'autre de ces deux 
hypothèses.

Le prince de Bismarck n’avait 
aucun intérêt à publier une pièce 
laite sur sa commande par le cabi­
net italien, et qui devait, connue 
une bombe, éclater en son temps. 
D’autre part, si le document était 
apocryphe, la presse ministérielle 
aurait, dès le premier jour, pris une 
autre attitude en cette affaire. Il y 
a plus: quand parut ce rapport, un 
résumé télégraphique fut envoyé 
de Cologne aux journaux des divers 
pays, sauf à ceux de Rome, ou du 
moins s’il fut envoyé, le ministère 
en arrêta la publication; car c’est 
seulement quand parvint à Rome le 
numéro de la Kolnischc Zeituny, 
que les organes de l’opposition ont. 
pour embarrasser leurs adversaires, 
donné le texte de la pièce.

C’est à l’action mystérieuse d’une 
coterie ou d’un puissant person­
nage hostile au cabinet qu’il faut 
attribuer celte publication préma­
turée qui évente la mèche. Bénis- 
sous-en la Providence, qui fait ser­
vir au bien de l’Eglise les divi­
sions de ses ennemis. Dieu peut 
tout et n’abandonnera pas son 
royaume: soyons-en convaincus, 
non pour nous endormir et le lais­
ser veiller seul sur nos intérêts, 
mais pour y veiller nous-mêmes 
avec plus d’ardeur et mériter ainsi 
sa suprême et toute puissante pro­
tection.

On lit dans la même corrcspon 
dance :

La discussion qui vient d’avoir 
lieu à la Chambre des députés de 
Versailles, sur le maintien de Tarn- 
bassade de France près le Saint- 
Siège, est encore ici le sujet des 
plus vives préoccupations. Les 
subalpins s’en montrent satisfaits. 
Mais nous n’en pouvons dire autant 
de ceux que M. Gambetta, tribun 
doublé d’avocat, appelle dans son 
argot la clientèle catholique de la 
France.

Les Ingrats ! va-t-on dire. Com­
ment ! on vous conserve l’ambas­
sade que vous désiriez tant conser­
ver, et vous n’êtes pas encore con­
tents ? Sans aucun doute, c’est là le 
reproche qu’on va nous lancer au

poirv
deux puissances se trouvent en
guerre, soit morale, soit matérielle,
et que la France ne peut faire peser
sou épée dans le plateau de la jus­
tice, elle doit se taire, jisunoeue
politique'dans la question orien­
tale, et il n’est pas un ami de laj 
France qui ne l’en loue. En agis, 
saut dans la question romaine au­
trement qu’il n’agit dans la ques­
tion orientale, il est arrivé à cet 
inévitable résultat de sa fausse po­
litique: que les deux puissances en 
conflit, 1e Pape et l’Italie, ont tou­
tes deux reçu des blessures au sein 
du Parlement français, tandis que 
les discours du duc Decazes et de 
M. Gambetta démontrent surabon­
damment qu’ils tenaient, l’un aussi 
bien que l’autre, à rester amis de

y ait de l’ingratitude à la formuler 
ainsi, conformément à la voix de 
notre conscience qui nous semble
A • - AetreÎJUli

bourour le droit de publier un jour­
nal ? Le brave homme se trouvera 
mieux de piquer ses bœufs ctd’en-

aussi celle du bon sens et du granger sa récolte. Donnez-lui des
s‘ml- Itliuna u sa WIIIUUIIU, ULO L,1

G. C. P. ! ruraux assurant comme au bon
Le droit et ic privilege. vieux temps, à lui et à sa race, la 

culture héréditaire de sa métairie
Nous revenons au discours de M. i n'oydinnnt une modique redevance, 

procureur général Renouard. j L ouvrier des villes se débat dans
89 coupe en deux l’histoire ; 11 abandon et 1 insécurité du lende- 

l’ôre de privilèges est fermée ; le !j pour échapper au désespoir 
droit des castes'cède la place au | de | isolement, il sc lie, par un pacte 
droit pour tous. Telle est la donnée sjn*stre, u d autres désespérés; il
déployée par l’orateur, avec plus 
d’ampleur que de scrupule à l’en­
droit des réalités de l’iiistoire et 
de l’état vrai de l’ancienne société 
française. Privilèges, droit pour 
tous, ces deux mots, plantés en face

Dieu et de Baal. Lest déjà unej(j0 pun c|e p;Uitre, se lout vis-u-vis 
lourue lante, mais qui, en lin de

s engrège à l’Internationale. ’ La 
Révolution lui a mis dans la main 
un bulletin de vote, une arme qu’il 
manie avec passion, sans discerne­
ment, et dont il se blesse lui-même. 
L’ouvrier était mieux protégé par 
ce, ’ ' ‘

compte, ne nous regarde pas.
Ov, qui nu pontraire nous touche 

du très près, c’est que le duc Deca­
zes ait cru devoir protester contre 
une appréciation trop juste au sujet 
du général Cialdini, ambassadeur 
d'Italie à Paris, tandis qu'il n'a 
nullement protesté, ni en son nom, 
ni au nom de la Chambre, ni au 
nom du gouvernement, contre les 
attaques de M. Madicr de Montjau 
envers la papauté, contre son mé­
pris de concordat qui, après tout, est 
une loi française. Ce que le duc 
Decazes a dit sur ce dernier point 
estime explication du concordat, et 
non pas une réponse à des injures 
lancées ouvertement, et impuné­
ment, hélas ! à ce qui nous est cher
* " ■* ^ . .i t j ^

sa souveraine puissance.
M. le duc Decazes aurait pu se 

dispenser, en outre, de nommer le 
conclave en face de Pie IX vivant 
et bien portant, el qui entend, on le 
sait, ce qui se dit au Parlement île 
sa fille très chrétienne. Il n’appar­
tenait qu’à M. de Bismarck, pen­
sions-nous, de s’occuper en public 
et cyniquement de la mort do 
l’homme le plus vénérable et le 
plus vénéré qui soit en ce monde, 
de la mort de ce Pape auquel ses 
ennemis eux-mêmes, et les plus 
acharnés, ne refusent point le res 
pect. Si par hasard M. le maréchal 
de Mac-Mahon, si M. le duc Deca­
zes venaient à tomber malade, et 
que le Pape dans un discours public 
parla de l'éventualité de leur mort 
le duc Decazes trouverait-il ce pro­
cédé aimable et de bon goût ? Cela 
est peu probable. Pourquoi donc 
faire aux autres ce qu’on ne vou­
drait passe voir faire à soi-même?

C’était, pourra t-on dire, un ar­
gument en faveur du maintien de 
l’ambassade chère à la ” clientèle 
catholique. ” Vaine excuse ! Lu 
“ clientèle catholique” tient moins 
au maintien d’une ambassade qu’au 
respect «du Pape, surtout quand 
cette ambassade n’est qu’un signe

es privilèges de corporations que 
admirablement ; l’antithèse prête i l’;\r de.s droits abstraits d’élection et 
à souhait aux développements ora- d éligibilité; il était mieux défendu
toires. Noua aimerions mieux quel- 
ipics paroles de franche explication. 
La rhétorique a ses beautés, sans 
doute, mais le vrai aussi a ses droits 
mayis arnica veritas. Que veut dire 
cette opposition, tranchée avec in­
sistance, du privilège et du droit 
pour tous ? M. le procureur général 
entend-il que la possession du droit

contre la terrible concurrence du 
travail et de la vie.

Le privilège est la forme vraie 
et vivante du droit, lequel est, de 
soi, divers et sc mesure à la diver­
sité des états et des vocations so­
ciales. Le privilège taille à chacun 
sa part du droit, une part où les 
individus des autres classes n’ont

avant S9 était uniquement dévolue r*ün u prétendre. Le droit uni- 
à quelques privilégiés, et que la Kürmo’ 1° droit pour tous est une
totale ou quasi totale exclusion du gamelle les forts, les audacieux
droit était la condition de la masse j tirent tout à eux ; les timides, les 
du peuple ? Imagine-t-il qu’il ait scrupuleux ont les miettes ou se 
l’existé, dans l’histoire de la monar- j retiren t les mains et l’estomac vides, 
chie très chrétienne, uns période I-<c privilège d’ailleurs, est dans la
où‘se rencontraient des individus 
plus encore, des classes entières 
au droit* pri’vé' et'public,’ person­
nel et collectif ? Si telle était sa 
pensée, la thèse cesserait d’être du 
ressort de la discussion sérieuse. 
L’idée du privilège ne repousse en 
aucune manière l’idée du droit de 
tout le monde et pour tout le mon­
de. Le privilège exclut simple­
ment l’uniformité dans le droit 
Privilège signifie droit multiforme, 
s’adaptant à des besoins et des si­
tuations multiples, en harmonie 
avec les intérêts, avec les vocations 
et les aptitudes diverses de diver­
ses catégories ou classes de person­
nes. On conçoit sans nul effort 
d’esprit qu’un chacun puisse avoir 
largement sa suffisance de droit et 
de liberté sous un régime de privi­
lèges. Seulement, cette portion de 
droit qu’on possède en propre s’ap­
pelle un privilège, et en est un en 
effet. Ce n’est point un droit ba­
nal, ouvert à tout venant, c’est le 
patrimoine, l’héritage d’une classe 
ou d’un assemblage de familles ;

nature des choses ; les formidables 
coupes exécutées par la révolution

«oi.iJ en l*»cî «if u
démocratique, certaines inégalités 
dans le droit des personnes. Il y a 
un code des commerçants, plus ri­
gide que la loi commune sur les 
questions de probité. L’individu 
non commerçant qui ne paye pas ses 
dettes ne se rend passible d’aucune 
pénalité et d'aucune flétrissure lé­
gale. Le commerçant qui manque 
à ses engagements est déclaré en 
état de faillite ; la faillite entraîne 
des peines corporelles ; même exem­
pte de fraude et d’improbité, elle 
marque le failli d’une note infa­
mante.

Il existe pour les délits militai­
res, de même qu’auLrelbis pour les 
crimes des gentilshommes,des péna­
lités privilégiées qui atteignent le 
corps et ne font pas tache à l’hon­
neur. Voilà bien encore des privi­
lèges. Ces débris des institutions 
d’un autre fige sont-ils destinés à 
disparaître? M. le procureur géné­
ral Renouard semble incliner à le

c’est une propriété close, d’autant penser ; nous ne souscrivons pas au
plus jalousement possédée et dé- ! pronostic. Le jour ou s oflacerait

de nos codes la dernière trace desl.cnuuc.
Voilà, infiniment en raccourci, le 

régime de privilège. Ce régime 
s’est épanoui splendidement dans 
les siècles chrétiens du moyen Age. 

de ce respect. Du reste, le discours] Le clergé, la noblesse d’épée, la no* 
du ministre était assez fourni de blesse de robe avaient leurs droits 
bonnes et solides raisons pour se privilégiés eu rapport avec leurs 
passer de-cet argument qui offense charges et leurs obligations dans 
et blesse au cœur toute lacatholici- la société et dans l’Etat. La heur­
té. Le duc Decazes avait d’autant geoise des villes avait ses chartes 
moins besoin d’y recourir qu’il de franchises., Les artisans avaient 
s’était assuré d’avance le suffrage | eux aussi, leurs privilèges trèsjl)oul

derniers préjugés de probité et 
d'honneur, ce jour-là il n’y aurait 
plus de société, mais quelque chose 
comme une purée humaine n’ayant 
pas forme de nation et où l’on 
chereh rait en vain quelqu’un se 
tenant encore debout dans sa di­
gnité et sa stature d'homme.

Le droit uniforme, le droit pour 
tous est, de fait, la propriété de 
quelques poignées de politiciens; 
pour les masses, il n’est qu’un fan­
tôme, un mensonge légal. Mentir 
au peuple est chose vile. Un droit 
qui ment ne saurait être glorifié

de M. Gambetta. Il ne pouvait étendus et très effectifs ; les corps 
donc être utile défaire intervenir do métier s’étaient donné à oux-
le conclave que pour donner satis- mêmes leurs statuts, élisaient leurs _ v .
faction à ceux qui trouvent M. magistrats, discutaient librement j comme réalisant un progrès, il mar- 
Gambetta trop conservateur et trop let dirigeaient sans ingérence duilllie une chute dans les institutions 
modéré. pouvoir tout ce qui touchait aux jmoeurs publiques, Ce parallèle

En présence de cet exposé des]affaires et aux intérêts de la cor-- éu privilège et du droit pour tous, 
motifs, peut-on s’étonner que le.-, poràtion. Le moyen fige, époque j tul (pue 1 a développé M. le procu- 
catholiques do l’Assemblée se soient de privilèges, a été la période de ! rem’ général Rénouard,cst un para- 
cru le devoir de défendre les droits la plus vaste dissémination du droit I doxe qui aflligo. La these n aurait 
du Pape? Peut-on s’étonner que M. et de la vie publique; le moyeu pas détonné dans les colonnes d un 
Keller ait prononcé des paroles âge a été l’époque, entre toutes, dé- j journal radical, 
très justes en tout cas, mais qui, libérante, agissante, parlante. C’est 
sans la provocation de nos adver-j la Révolution quia coupé la parole 
saires, auraient pu «’être pas 
vu lu terrible situation de la F 
situation, a-t-il ajouté, que la

Pu. Serret.
adver- la Révolution qui a coupe la parole -------- ,—77T7. .
i dites,Iou pays, et en a fait, depuis 80 ans; baie proposition tendant a 1 abolition
France la prérogative de quelques centni- 1*1 «ci do mort, et signée par le clan
• Fran- nés île faquins. (los nuUj'aux ‘"transigeants, a düP03^- . - iqum

ce catholique ne supporte qu’avec | S9 a nivelé les inégalités, rasé 
trop de patience? Non certes! Nul les supériorités, écrasé les reliefs et 
ne s’en étonnera, nul ne l’on blâ- nous a dotés d’un droit politique

sur le bureau do la Chambre française 
des députés.

ft



LE COURRIER DU CMAJ)A

LOTERIE
Pour venir en aide à la Construction

de T Eglise de

ÜHT-JHilJEJ'HB-ïlUBI
Président-Honoraire : Hévd. J. I). DEZIEL, Ptre. 

Curé <1«! Lévis».
Comité

CLOUTIER, Ecuiers.

Objets de la Loterie :
Un prix en OR de.................................... $5C° — $5°°
Un prix en or de..................................... 300 — 3e0
l n prix en OR de..................................... 200 — 200

Un prix en on de..................................... ICO — 100

Quatre prix en OR de............................. fO — 200

Quatre prix en or de............................. -3 — too

Dix prix en OR de................................... 10 — ICO

Vingt prix en on tic............................... — ICO

Cmt prix en or de............................. ! — i-o

Deux ceîits prix en c#p de....................... 1 — 200

TRENTE PRIX

HU OTS DE

Jf?roionScur,f,(?vnlu^s 5................... 'f-ro — $ô,oco

Total «1rs priv................................. ooo

372 LOTS ? ?
Prix du billet : 25 Centins seulement.

LE but qu’ont en vue îcs organisateurs de cette 
LOTERIE étant d’élever un temple à Dieu, 

le comité espère recevoir l’encouragement géné­
ral. Toutes les précautions ont été prises pour 
donner satisfaction au public. Le tirage nu sort 
aura lieu le plus tût possible : avis en sera donné 
en temps convenable.

Edouard Couture, Ecr., de Lévis, est le Secré­
taire-Trésorier.

M. R. P. Vallée, Notaire, de Québec, est l’a­
gent général à qui toutes demandes de billets ou 
correspondances devront être adressées.

demande des agents dans tou­
tes tes paroisses.

H. Pamphile Vaille,
Agent général,

No. 9. Rue Ruade, Québec 
Québec, 2 Octobre 1870. HT

Qnébec. 18 Décembre 1870. _

Le nouveau Lientenan(-C«oiiTer*
nenr.

L’honorable Luc Leteliier de St. 
Just est nommé lieutenant-gouver­
neur de la province de Québec. Le 
public a appris cette nomination 
avec surprise mais satisfaction.

L’honorable M. Leteliier est par­
faitement qualifié à remplir la hau­
te position qu’on lui a confiée. Sa 
longue expérience du système cons­
titutionnel, ses connaissances par- 
IcmcntaîrcB, lis calme qui s’est fait
sur son nom pendant les vives et 
acrimonieuses luttes politiques qui 
ont eu lieu depuis deux ans. l’ont 
fait l’homme de la circonstance. 
Car, la position de lieutenant-gou­
verneur présente en ce moment 
certaines anomalies politiques qui 
auraient pu fuire craindre quelques 
conflits. Mais l’honorable M. Le- 
tellier par son savoir, sa prudence 
et sa modération, saura maintenir 
une ligne de conduite qui recevra 
l’approbation de tous les partis.

L’hon. M. Leteliier a joué un 
role assez important dans le monde 
politique. 11 appartient par ses 
affinités à trois des principales fa­
milles canadiennes : la famille Têtu, 
la famille Casgrain et la famille 
Langevin qui toutes ont donné aux 
pays des citoyens marquants soit 
dans le monde commercial, soit 
dans le monde littéraire, soit dans 
le monde politique.

Le nouveau lieutenant-Gouver­
neur a etc assermenté samedi à 
l’hôtel du gouvernement et est 
entré immédiatement en office.

On mentionne comine successeur 
de Thon. Leteliier au ministère 
MM. Pantaléon Pelletier, Henri 
Taschereau et M. Laurier.

Leu l'imérallIeN de feu Mon Excel­
lence Héué-Edouard luron.

Ce matin ont eu lieu les funérail­
les de feu Son Excellence Réné- 
Edouard Caron, à la Basilique de 
Québec.

Malheureusement la tempête af­
freuse qui sévit depuis samedi a 
empêché la procession d’avoir toute 
la solennité par laquelle la pro­
vince aurait voulu témoigner le 
regret qu’elle éprouve en ce mo­
ment de la perte de son premier 
citoyen. Cependant malgré le froid, 
la neige et le vent, une foule im­
mense s’est portée au devant du 
convoi. Des milliers de spectateurs 
encombraient les rues par où devait 
passer la lugubre procession qui 
avait près de deux milles de lon­
gueur. Plusieurs maisons étaient 
pavoisées de deuil parmi lesquelles 
ont remarquait celles de î’hon.

Hector Langevin, l’hôtel St. Louis, 
la Salle de Musique, l’hôtel du 
gouvernement, celle de Renfrew 
& Cie, l’établissement du Courrier 
du Canada, etc.

A dix heures le convoi laissait 
Spencer Wood et arrêtait ensuite à 
l’hôtel du gouvernement pour de 
là continuer sa marche vers la 
Basilique où il arriva vers onze 
heures et quart dans l’ordre sui­
vant.

OlîDKlî DU CONVOI.
Un détachement de la police pro­

vinciale.
Les Frères et les élèves des lïcoléS 

Chrétiennes.
Les élèves du petit Séminaire de 

Québec.
Le corps de musique.

LE CERCUEIL
Escorté par une garde d'honneur.
Les membres de la famille.
l^es médecins de la famille.
I» représentant de Son Excellence 

le Gouverneur-Général.
Les Lieutenants Gouverneurs ou
nro f.•»t ——— i—•
Les membres du cabinet fédéral.
Le Président du Sénat.
Les juges de la Cour Suprême.
Les juges en chef.
Les membres du Conseil Privé no 

faisant pas partie du cabinet.
Les membres du Sénat.
Les juges puinés de la Cour du 

Banc de la Reine et de la Cour Supé­
rieure.

Le juge de la Vice-Amirauté.
Les membres de la Chambre des 

Communes.
Ives membres dit Conseil Exécutif 

de la province de Québec.
L'Orateur du Conseil Législatif.
Le membres du Conseil Législatif.
L'Orateur de l’Asssemblée Législa­

tive.
Les membres de l’Assemblée Légis­

lative.
Les Consuls.
Le juge des Sessions de la Paix.
Le Recorder.
Le recteur et les professeurs de

l’Université-Laval.
U1 clergé des différentes dénomi­

nations.
Le barreau.
Le corps des médecins.
Le corps des Notaires.
L’état-major et les officiers de la 

milice.
Son Honneur le pro-maire et les 

membres et officiers du Conseil-de- 
ViHe.

Les maires et les députations des 
villes étrangères.

Le surintendant de l'Instruction 
publique.

Les membres du service civil et
les oftlcicTK du gouvernement rc&t*- 
ral local.

Les officiers des diverses cours.
Le recteur et les professeurs du 

collège Morin et du High School.
Le principal et les professeurs de 

l’Ecole Normale-Laval.
Le président et les membres de la 

commission du Havre.
Le président et les membres du 

bureau de Commerce.
La presse.
Les élèves de l’Université-Laval.
La Société St. Jean-Baptiste (dont 

le défunt fut un des fondateurs. )
Les autres sociétés nationales, sui­

vant l’ordre d’ancienneté.
La Société littéraire et historique 

de Québec.
L’institut Canadien.
L’Institut littéraire de Saint-Pa­

trice.
L’institut catholique et littéraire 

de Saint-Patrice.
Les sociétés chorales.
Les élèves du collège Morin et du 

High School.
Les élèves de l’école Normale-La­

val.
Les sociétés ouvrières.
Les citoyens.

La Basilique était admirable­
ment décorée de draperie en deuil.

La tombe fut déposée sur un su­
perbe catafalque placé aux pieds 
du chœur et resplendissant sous 
les Ilots de lumière. Des couronnes 
d’immortelles ornaient la tombe.

Les porteurs du coin du poêle 
étaient : les honorables juge-en- 
chefDorion, juge Stuart, Hector 
Langevin, J. Ross,DeBoucherville, 
Beaubien, Sir N. F. Belleau, Mac­
Kenzie, Meredith et M. Joly.

Au baB du chœur l’on remarquait 
le représentant de Son Excellence 
le Gouverneur-Général, le nouveau 
lieutenant-gouverneur Thon. M. 
Leteliier,les hons. ministres locaux 
et les membres de l’Université- 
Laval en costume. Une foule con­
sidérable remplissait les galeries 
et la nef de la vaste Basilique.

Au chœur étaient présents Nos 
Sehraèurs les évêques de la provin­
ce 4e Québec, Mgr. Laflôche, Mgr 
Langevin, Mgr. Duhamel, Mgr. 
Moreau, Mgr. Racine, Mgr. Fabre, 
et un nombreux clergé.

Le service a été célébré par Sa 
Grandeur Monseigneur l’arche­

vêque de Québec assisté comme 
suit :

M. le grand vicaire Langevin. 
assistant ; Rév. Messire Drolet, 
diacre d’honneur ; Rév. Messire 
Adolphe Légaré sous-diacre d’hon­
neur ; Rév. Messire II. Têtu, diacre 
d’office et Rév. M. Leduc sous-diacre 
d’office.

Le chant et la partie musicale 
ont'été éxécutés’par les sociétés mu­
sicales de cette-ville, savoir :
Eps Elèves du Séminaire,

Société Sainte-Cécile,
Clueur ïc !a Congrégation (St. Itocli)

Chœur «le Saint-Sauveur, 
Association Musicale «le Queboo.

du moine Nicolara, qui eut son heure 
de célébrité pendant la guerre de l’indé- 

i pendance. Il a suivi Canaris dans toute 
j ses campagnes. C’est lui qui fit sauter 
| le vaisseau amiral {Ottoman dans le 
détroit de Chio. Après la guerre il ?c 

i relira dans son couvent, qu'il ne quitta 
i plus.

Directeur «les Chœurs................ Uév«l. G. Eraser.

Organiste et Directeur-Général.....M. G. Gagnon.

La (iazeta narodova (Gazette nationale) 
de Lemberg dit que la conférence de 
Constantinople doit remettre la question 

| polonaise sur le tapis. Mlle rappelle que 
! l'armée russe comprend 200,000 Polo­
! nais, qui pourraient bien, à un moment 
donné, se ranger du côté de l’ennemi et 
désorganiser l'armée russe.

*
Ces déclarations sont au moins 

prématurées et maladroites.
pre-

Yoici le programme de la messe :
/>{• profundi s..............................(‘.haut Grégorien.

Solo: Mous. lé. I/HeurPiix.
CHŒUR.

Marche funèbre—Orgue........................... Chopin.
Mous. Gustave Go g non.

Introït................. Chant Grégorien harmonisé.
Kyrie........................................................................ •* ** *•

CHŒUR.
lAicn/mosa—(Quatuor).......... ...............Mozart.

h. vj. i/'hA, il. lieuaru, A. et L. Leclerc.
( Société Sa inte-Cécite. )

Prose—Jifes inr........................Chant Grégorien.
CHŒUR.

OUVrloir»*—Amiante funèbre...............
Batterie •• B “ (Harmonie.)

ï
Hartnan.

Sa/icltis.................................... i Chant Grégorien
A y nu: Dei........ ........................( harmonisé.

CHŒUR.
Marche Funèbre.

Batterie ** B '* (Harmonie.)
Libéra...................... Chant Grégorien harmonisé.

CHŒUR.
L’oraison funèbre a été prononcée 

par le Rév. Messire Thomas Hamel, 
Recteur de TUniversite Laval, qui 
s’est acquitté de sa tache avec élo­
quence et avec habileté.

Après {’Absoute, le convoi s’est 
mis en route pour le cimetière Bel­
mont. #

Là repose désormais le citoyen 
qui fit honneur à son pays et à sa 
nationalité par ses connaissances, 
ses talents et ses vertus.

Requiescat in parc

INFORM ATIONS.

La cause do rélectiou contestée de 
Charlevoix sera plaidée en appel devant 
la Cour Suprême, le lf> janvier prochain

D’après les calculs les plus favorables, 
la Turquie pourrait mettre en campagne 
de 300 à 350,000 hommes sans parler 
des irréguliers qu'elle pourrait envoyer
sur le théâtre de la guerre

«no possédé tous lés éléments néces­
saires pour venir à bout des Serbes et 
au besoin, des Roumains et des Hel­
lènes coalisés : mais si elle entrait en 
lutte avec une puissance de premier 
ordre, elle ne pourrait guère espérer 
antre chose qu’une résistance honorable.

VotroDniiic île Lourde* ii 
Montréal*

Depuis l'inauguration de la statue de 
j notre Dame de Lourdes, faite dimanche 
| dernier, dans la superbe chapelle que le 
i Rév. M. Lenoir a réussi a bâtir, des mil-
• liers et des milliers de visiteurs vont 
tous les jours visiter le charmant petit 
temple autant pour satisfaire leur piété 
quo pour contempler le chef d’œuvre que 
M. Bourassa vient de livrer aux arts.

Tout le monde a pu admirer les pro­
portions élégantes de cette chapelle, 
âtie comme par enchantement sur la 

rue Ste. Catherine. Un homme de Dieu,
! dévoué a élevé ce monument à Celle que 
i les catholiques environnent d’un amour 
j si vrai, si consolant, si poétique, non- 
seulement en Canada, mais dans toutes 
les parties de l’univers. L’élévation de 
la bâtisse n'était que la première partie 
dei l’œuvre gigantesque entreprise par le 
Rév. M. Lenoir. En attendant que la 
décoration de l'intérieur arrivât à bonne 
fin, le soubassement fut converti en cha­
pelle provisoire de Notre Dame île Lour 

[des et bientôt l'on vit s’élever h* rocher 
| célèbre qui figure le grand rocher de 
Lourdes. C’est pour compléter cette 
scène touchante de l’apparition de la Ste. 
Vierge à Bernadette que M. Bourassa 

‘prépara les deux statues dont elles sont 
faites. La statue de Ste. Vierge a été 
modelée sur l'immaculée Conception de
Murillo. .La nose est d'un naturel ex­traordinaire; elle semble s elancer vers
le ciel. Les plis ondoyants de sa robe 
tombent avec grâce, tandis que l’expres­
sion de la figure qui est d'une grande 
beauté respire le calme et la béatitude. 
En arrière de la statue, M. Bourassa a 
disposé en fils de métal, une auréole qui 
donne le soir une illusion admirable 

isous le jeu de la lumière à réflexion du I gaz. J
Bernadette, qui est agenouillée au 

j pied du rocher, est dans une espèce d'ex- 
i tase que M. Bourassa a parfaitement
• rendue. De fait, c'est peut-être le tour 
de force le plus remarquable de l’artiste.

I La chapelle de Lourdes déjà si recher- 
jehéeparie cachet de dévotion qui lui 
donnent son nom et son origine, est 
maintenant doublement attrayante, car 
le spectacle du rocher pendant l’illumi 
nation du soir est une véritable féerie.

{La Minerve.)

L’Association (les ouvriers catholiques, 
établie à Camaiore [Toscane], voulant 
célébrer aussi solennellement que pos­
sible le 50e anniversaire du sacre épisco­
pal de Pie IX, vient d’inviter tous les 
poètes et epigraphistes italiens à compo- 
poser, en l'honneur de ce glorieux anni 
versaire, des poésies et des épigraphes ; 
ces pièces devront être signées de leurs 
auteurs, écrites sur une feuille de 33 
centimètres de haut sur 22 de large, et 
adressées à M. Louis Matteucci, prési­
dent de l’Association â Camaiore [Tos­
cane.]

La similitude du format est exigée, 
afin que tous ces écrits puissent être 
reliés en un magnifique album qui sera 
offert au Saint-Père h* 3 juin prochain.

Mgr. Langénieux, archevêque de 
Reims, doit se rendre prochainement à 
Rome pour offrir au Pape un meuble 
fait en bois précieux des îles, avec gar­
niture et inscrutations de métal.

C’est une bibliothèque d'une grande 
richesse, destinée â contenir les volumes 
renfermant la traduction de la bulle 
IncfJ'dbUiSj proclamant le dogme de l’im­
maculée Conception.

Ces volumes sont au nombre de 344, 
et chacun d’eux renferme, outre une 
traduction de la bulle précitée en une 
langue ou un idiome tous différents les 
uns des autres, lus principales pièces se 
rattachant â la proclamation de ITrnrna 
culée Conception.

Ce recueil, travail colossal qui a né­
cessité des relations avec la plus grande 
partie des populations qui habitent le 
monde connu, est dû â un Français, M. 
l’abbé Sire, du séminaire de Saint-Sul- 
pice.

La bulle Inc/fubiliSi en 344 langues ou 
idiomes, est, sans contredit, l’acte public 
qui a obtenu le plus grand nombre de 
traductions.

Le Pall Mall annonce quo le navire de 
guerre anglais le Lnywinj s’est perdu au 
milieu d’une tempête dans les mers de 
Chine près (le Chine près de Che-foo. 
L’équipage aurait été sauvé.

Les journaux grecs annoncent la mort

Le Hé vil. Médire Michaud*

Nous lisons dans le Moniteur-Aca­
dien ce qui suit :

On nous apprend de source authen­
tique que le Révd. Messire Jos. F. X. 
Michaud, curé d’oTice de la cathédrale 
de St. Jean, a été appelé par Sa Gran­
deur Mgr. Sweeney â remplacer lo Révd. 
Messire Babineau â la cure de Bouc- 
touche.

Cette nouvelle, qui a affligé profondé­
ment nos coreligionnaires de la ville 
épiscopale, remplira de joie les parois­
siens de Bouctouche, que nous félicitons 
bien sincèrement de la marque d'estime 
et d’amour que Monseigneur veut bien 
leur donner on leur envoyant pour pas 
teur le prêtre infatigable qui a employé 
les huit ou neuf premières années de 
son sacerdoce au service de la première 
église du Diocèse.

Le Freeman, en annonçant le départ 
de Messire Michaud s’exprime en ces 
termes :

u Le Révd. M. Michaud va laisser St. 
Jean dans quelques jours pour prendre 
charge de la paroisse* de Bouctouche, le 
Révd. Messire Babineau ayant été trans 
féré â Richibouctou. Le Père Michaud 
a travaillé avec un grand zèle pour la 
cause do la Tempérance et le salut des 
âmes. Il s’est particulièrement dévoué 
au soin de la jeunesse, qu’il s’est atta­
chée par sa douceur et sa bonté. Chacun 
le connaît, et chacun l’estime, le res­
pecte et l’admire. La nouvelle de son 
départ est pour un grand nombre aussi 
pénible qu’une affliction de famille.”

Le Globe dit à son tour :
u Le départ du Père Michaud sera 

grandement regretté par les nombreux 
cercles d’amis qu’il s’est fait pendant scs 
dix ans de séjour à St. Jean, et ce senti 
ment do regret n’est pas partagé seule­
ment par les Catholiques, mais par un 
grand nombre de personne de dénomi­
nation différente, qui n’ont pu manquer 
de remarquer son zèle ci son dévoue­
ment pour la religion et son appui cons­
tant de la cause de l’abstinence totale.”

Nomination.

Notre confrère de L'Union des Cantons 
de l'Est suggère le nom de Auguste 
Qucsnel Ecr., Shérif pour le District 
d’Arthabaska, comme conseiller Légis­
latif en remplacement de l'IIon. M. Ls. 
Richard.

S’il est un homme qui peut servir 
avantageusement son pays comme légis­
lateur et qui a bien mérité de sou pani, 
c’est bien lui. Encore dans la force de 
l’âge, doué d’une intelligence heureuse, 
indépendant de caractère, possédant une 
belle éducation, résidant dans la division, 
il a, selon nous, toutes les qualifications 
requises pour remplir dignement la 
liante position laissée vacante par la 
mort du regietté M. Richard.

Mais voudra-t-il accepter ? Probable­

ment, puisque notre confrère suggère os des pieds. Les vêtements étaient trop 
son nom, chose qu'il n'aurait pas voulu abîmés pour qu’il fut possible d’en re* 
faire avant d’avoir d’abord consulté ce connaître la couleur primitive. Les chas.
Monsieur.

Si oui, nous concourrons pleinement 
dans les vues de notre ami de U Union 
des Cantons de l'Est.

Il va sans dire que nous reconnaissons 
à M. Richard des droits bien acquis â 
cette place, de mémo .qu’à M Gaudet. 
Tous deux comptent déjà plusieurs an­
nées de service actif.

Quant à l'IIon. M. Carneau, nous 
croyons que notre confrère fait erreur, 
pareeque nous ne pensons pas que ses 
Honorables collègues dans le gouverne­
ment voudraient se priver par le temp? 
qui court de se? services. Sans être un 
fort jouteur dans la lu Lie, il a cependant 
le précieux talent d’être pratique dans 
tout ce qu'il fait et de toujours envisager 
les choses à leur juste point de vue.

Pour ces raisons nous croyons que 
Dame Rumeur nous trompe quand elle 
nous parle de sa résignation comme mi­
nistre.—(Le Pionnier de Sherbroo/i.)

Quel sera le dernier possesNeur 
«le I» Terre-Sainte.

Tel est le cri de détresse que vient 
pousser parmi nous un généreux mission­
naire de l'Orient. Cette voix douloureuse 
sera-t-elle entendue?

L’Orient, berceau du monde, est il 
destiné à périr dans l'oubli sous le joug 
de l’erreur et dans une unit perpétuelle :

La Judée, célèbre par les événements 
opérés par ITIomme-Dieu, n attirerait- 
elle pas notre attention ?

Laisserons-nous périr le souvenir de 
Bethléem et de sa digne crèche, de Jéru­
salem et de son Calvaire ? Voilà la ques­
tion nettement posée devant le public 
catholique de ce pays, par M. l’abbé Pi- 
perni dans nos journaux et dans line bro­
chure spéciale soumise à notre attention.
Eh ! quoi. Jérusalem, la reine de l'Orient,
Bethléem célèbre entre toutes les villes 
de Juda, sont pour nous sans écho et 
sans souvenir. Cette terrrede la Judée, 
travaillée de prodiges, sanctifiée par les 
travaux de Jésus Christ, régénérée par 
son sang, serait à jamais ensevelie dans 
l’oubli et la proie de l'hérésie et de 1 in­
fidélité î

Oh ! non. ranimons notre foi, comme
ces croisés du moyen âge et du cri de
u Dieu le veut, " enrôlons-nous dans rucuvic au Duuiiuuiu : uonnons notre
obole afin que nos dévoués missionnaires 
qui s’y sacrifient chaque jour, pour en 
tretenii les rayonnements de la foi dans 
ces lieux qui furent son berceau puis­
sent,en notre nom, continuer leur grand 
œuvre, celle de la régénération des peu­
ples par l'enrégimentation de la jeunesse 
dans des écoles, dans des lycées, dans 
des asiles, dans des hospices, dans des 
centres industriels el agricoles.

Que ma droite se dessèche, que ma 
laugue s'attache à mon palais, chantaient 
les exilés d'autrefois, avant que nous 
t'oublions, ô Jérusalem ? Et nous, ratho 
liques, nous ne pourrions rien pour les 
Saints Lieux ou reposent tous les grands 
souvenirs de cette religion de charité et 
d amour que le Christ légua au monde 
dans le temps, pour la sauver dans l’é­
ternité ?

Non, 1 aumône, cette sœur de l«a prière.
4110 i*o»i nous demande, esi trop facile
pour ne pas contribuer, dans la faiblesse 
de nos forces et dans la pauvreté de nos 
moyens, à l’évangélisation de l’Orient, 
au moyen de l'Œuvre de Ikthlccm, la­
quelle se recommande à nous par l'or­
gane du Révd. Père Piperni, envoyé 
spécial et comme délégué de la Terre 
Sainte. Ils nous demandent un léger 
sacrifice, afin d’arracher leurs enfants 
aux horreurs de l’islamisme, aux oppres­
sions des schismatiques et des sectaires.
Jésus-Christ d'une manière spéciale, ex-1, 1 c e mcrci‘edi a jeudi, le sergent
ceptionnelle ; c'est le plus g

seurs ont emporte le crâne à Greenville 
(Michigan), où il a été déposé dans la 
pharmacie West. Les autres débris ont 
été laissés à leur place, mais l’endroit a 
été marqué, pour le cas où on voudrait 
les recueillir plus tard.

Quelques personnes supposent que ces 
restes sont ceux de l’aéronaute Donald­
son, qui n’a pas été revu depuis son as­
cension de Chicago, le 15 juillet 1875. 
On se souvient qu’il avait pour compa­
gnon un reporter, M. Griimvood, dont le 
corps a été retrouvé.

Pli OC Kl JÉ POUll RECONNAITRE LA COLORA­
TION artificielle des vins.—Un chimiste 
vient de découvrir un moyen ingénieux 
et simple de constater la coloration arti­
ficielle des vins. .

Ce moyen consiste à prendre un tube 
fermé à l’une de ses extrémités, et d’une 
capacité d’environ 20 centimètres cubes 
dans lequel on verse 5 ou fi centimètres 
cubes de vin â examiner : on verse de 
l'éther jusqu’aux trois quarts du tube 
et l’on agite. 5

Si, après quelques instants de repos 
l'éther remonte coloré eu jaune, «u 
qu’en versant de l'ammoniaque il devien­
ne rouge violacé, le vin est coloré par 
du bois de e am pèche.

Si l’éther remonte coloré en rouge, 
et que l'addition de l'ammoniaque lui 
donne la couleur violette, levin contient 
de Vacide oxalique.

Si l’éther coloré en rouge cède sa cou­
leur à l’aiiiiuuiiiaqtjr sans pa>aor au vio­
let, le vin contient son vrai princip**, 
Vomoline.

Si l’éther rouge se décolore par Pad 
dition de l’ammoniaque sans que Fain 
moniaque se colore lui-même, le vin 
tient en suspension de la fuchsine.

Enfin, si l’éther remonte incolore, on 
prend une nouvelle quantité de vin à 
laquelle on ajoute une quantité douille 
d’eau et la moitié d’ammoniaque ; et 
alors, si le vin prend la teinte violette 
brune, il contient de la cochenille, et, 
s'il se colore en vert, il ne contient au 
cime des substances frauduleuses ci- 
dessus mentionnées.

Ou obtient ainsi une gamme de colo­
ration à l'aide de laquelle on peut déter­
miner la quantité de fuchsine employée.

ASSASSINAT D’UN PLANTEUR PAR UN NKCIIK. 
—Nous apprenons dit un journal unie, 
ncam, que le colonel u. Brown, plan­
teur, dont la propriété est située à cinq 
milles au-dessous de la maison de Cour 
de la paroisse St. Bernard, a été assassi­
né, par un nègre du nom de Blaize. Il 
devait à celui-ci deux piastres pour cer­
tains travaux et, ainsi que cela se fait 
d'habitude, lui dit que les montants lui 
serait payé aussitôt après la rouiaison.

Jeudi dernier, Blaize, qui était armé 
d'un fusil de chasse à deux coups, ren­
contra le colonel en face de l’habitation 
et réclama les deux piastres ; le colonel 
lui répéta qu’il les aurait le jour où les 
autres employés toucheraient leurs ga­
ges; à peine ces paroles étaient elles sor­
ties de sa bouche, que le nègre le coucha 
en joue et fit feu ; le malheureux reçut 
la décharge du côté droit de la poitrine. 
Il se retourna, Blaize leva son arme et 
tira une seconde fois; le colonel, atteint
aiÇ dos. rlmncola ot o'afl'alhScl SUI* lui-
même. Il était criblé de chevrotines i! 
en avait reçu quarante-trois. Le nègre 
on voyant tomber sa victime, s'enfuit! 
On no l’a pas arrêté.

Le colonel Brown est ne au Kentucky 
et faisait en grand le commerce d’ani­
maux dans notre ville, il y a six ou sept 
ans. 11 habitait la Terre aux Bœufs 
depuis quatre ou cinq ans et jouissait do 
l’estime de tous ceux qui le connais­
saient.

TENTATIVE DK VOL A MONTRÉAL.—Dans
manière spéciale, ex-1 7,7fc u" ‘“Crcredi à jeudi, lo sergent
le plus grand homd .^V_accorapaei?.6 do deux hommes

î James 
condam- 

n trod 11 ire
ticipants aux ^râresl ïiVJa 4J14lsc,î>,u uu icruiamcrie de M.; Prellviî doSrS 'Varmne!0"' “S "'I "cGill-

!0U0 foule lui,on, I “ orllr.<; !cs 'frics de .
protègent la vitrine du magasin, et it
avait cassé quatre carraux. A l’arrivée-
de la police, il était monté au second
étage, ou les agents l’oiû arreté, sans

et les continuateurs ch
Deration ot de vie de cc ____
brables d'héroïques missionnaires catho 
liques qui (ont partout connaître, adorer 
et aimer le Dieu de notre amour et de 
nos adorations.

Dans un 
plus amplement 
(le Bethléem 
tion et ses espérances.

T.

Il était 
fer «jui

autre article, nous dirons qu ii ?i.t fuil mienne résistance. 11 a corn­
ent Cf que c’est que l'OIîuvrc pa!’-u ner malul duvailt ie magistrat de 
, son but. ses moyens d’au- P,0 1CL\ ^ renvoyè a la Cour duBanc de la Reine. 

vol sur vol.—Le

Nouvelle* «lu Manitoba.

. chef de police de
Windsor ;de Montréal après «avoirarrêté 
un jeune commis de banque de cette ville, 
qui avait cherché refuge â Montréal, a

—La retraite du clergé de l’archidio- 61(5 vo*6 lui-mûniOjde sa montre et d’une 
cèse est commencée de mardi soir le 4 ?sse.z forl° somme d’argent. Toutefois, 
courant à 8 hrs. Elle se fait à l’Arche- a P us Sran.d? partie de l’argent et la 
vèché, sous la direction du Rév. J h La- monlr? 0111 ^ retrouvées parla police 
combe. | (le Québec, qui est prête à la remettre à

la nr»!‘«Onnn mil en torn 1/lnnlWlnn nnnim.i

Le cli i lire maximum est de dix.
—Le conseil municipal de Winnipeg 

vient de passer une resolution abolissant 
la vente en détail des boissons spiri- 
tucuses'dnns les limites de la ville. Les

Cetle nouvelle était commentée, hier, 
par les avocats de Montréal.

—Scène judiciaire aux Etats-Unis :
Il s’agit d’un vol nocturne, sur la voie 

publique. Lo voleur et le volé sont con-
a dresse

uns mettent en doute cet excès de zèle P 11 •*uu ljC '0l(n*r cl loyoto s°] 
de tempérance, d’autres contestent la !r?nlc.8 disemblo. Le président sV
légalité do la mesure. D’ailleurs, les a a XlCllœC : .. . , .
élections municipales approchent. —Combien vous a-t-il otu pris ?

Dn n y mi lin Uni Lire

OllS une

damrei
momentPointe Douglass, qui se trouve, il est I —Acheter des cotons en cc 

vrai «i un nulle plus au nord. Mal lui en 11 faut avoir perdu la tète i 
a pris car la glace s’est brisée, ot le Puis il s’adresse au voleur:
fi iu!!nr^n0nit0a ( ,Spani avcc H —Qu’avez-vous fait de cos doux mille 
uui.x IXLUIS. I dollars après vous en être emparé ?

—J’ai acheté une cargaison de porc 
salé.

Le président sourit avec bienveillance : 
—Excellente opération en cc moment. 

. i, ‘I s’adresse au volé en lui montrant
vrc.)—Home.—Le droit et le privilège. prévenu :
hypothèse.—Lo 22 novembre dernier, —•Mugissez en voyant combien cet 

des chasseurs ont découvert des osse- ,10mrnü (iSt pins (ligneque vous des dons 
monts humains sur une mont,igné du do In fortune !
comté do Newaygo (Michigan). Le sque- i.b concert de m. lavigukur.—Ce rou­
lette était complet, sauf les tibias et les cert est remis à vendredi le 2!) cou ran t

FAITS mVFJtS.

SOMMAIRE DK LA PREMIERE PAGE.—Fetlillc- 
ton : Le sanctuaire dTnnensul, (é su F



LE COURRIER DU CANADA
1.KS EFFETS U'UN IION ItEMKItU.—Il V :i, Ù 

Alabama, une jeune fille d’une grande 
j,..mité et d’nn esprit très cultivé, et, qui 
cependant ne craint pas de travailler. 
Outre les occupations du ménage, aux­
quelles elle préside, elle tisse en ce mo 
ment de ses belles mains une pièce du 
coton, qui croit près de sa maison. Coin 
me on lui demande souvent comment il 
se fait que sa santé ne soutire pas du pé­
nible travail auquel elle sc soumet vo 
loiitaircincnt, elle répond que son seciel 
(!.„t bien simple. 1311o fait usage du Qui­
nine, “mais, ” ajoute-t-elle, “ j’ai soin de 
ne me procurer que le seul vin de Qui 
nine vraiment pur, celui préparé par 
Devins Holton, Montréal. ”

Annonces Nouvelles.
A\is aux Entrepreneurs.*—1C. Gagnon.
Nimoau système!!—J. H. Renaud.
Tapis*, Prélats et Rideaux.—Jos. Hamel A Frères. 

Maison Cina li-mue—Gingras A Lan g loin. 
Escompte considérable.—Fyfo A- («ornonu.
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CiciiK Isn.Kii.i’Ki.ki» vr «lie • oi;ij;go imb v- 
•miment la douleur !:» plus nip.**. Lmti.iiyi.k .:&• 
TàRIKUHKMLNr tile <•»( li* Meilleur l.iaimviit .-.ir 
la l«rr«.

PAINKILLER
(in. rit KIiAhm*!' r.t <*ti ïuM,.t

PAlN-KILLEîs
SotiluYC l’.\stliTii** e t I.i i’htai :•*.

PAiN-KiLLER
Ajfit i»roi!ii»tc»i«rt dtt».- !• r.t 

Kiilrnillc.j.
rimlera *i

PAINKILLER
(• iiet*il It»* t’Ii.iiiiT"' ilan.*8 !:i Louciter! Fcel'ouftc.

PAIN-KILLER
Kfct tin retm'-Jc ,*-'t*:t vt-r :::» ; •» r *r. l):j»thor»H.

PAINKILLER
Fuit liiiijiRraJIro le* rrainpe* et Ica Poule tira •l:«n- l'EtUomnc.

PAIN-KILLER
K.Q la îtrantlc Médecine tic Prié.

PAIN-KILLER
t'n rcinèdo ccrtnin î»ovr li Dysccntcrio et la Choiera Morbin.

PAIN-KILLER
San?* érnl pourlo Rhumatisme ou Névralgie.

PAINKILLER
Dointo du toiilnKCinont h la douleur la piaf 

interne.

ÜN-KILLER

(lOlIDIlAMI !
-CHEZ—

FYFË & GARNEAU
22, RUE LA FABRIQUE.

Vu les temps durs cl la rare là do l'argent 
nous avons décidé do donner

10 ïar cm de m
sur tous las achats, argent comptant, durant le 
mois de décembre.

—AUSSI—
Un grand lot do Marclmrtdeses sera vendu à 

réduction plus grande encore pour effectuer un 
découlemcnt définitif.

P. S.—Gants de ICid Joséphine, finalité supé­
rieure, à 75 cents.
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Operas! Operas!!
Partitions piano et chant-paroles françaisesIM» ••••••

>••••••• •••••••'
Adam.
Massé.«4 

I I
Auber.

44

4 4

Verdi.
4 4 

44

Dessin i.• « é 4

Lo uiut •* PAIX KILI.LU ” e*t notre Mnrquo 
do Commerce, otuot:-' avons le droit tic khi 
u s r go ; ccuv »x i: t offriront leur* comp«çd*.v*nü 
sous cc nom i.cront i»».;.r uivi* suivant ta rigueur 
do la loi.

Le Publia i*r.»vcït4i cpntr** leu itnitntioris du 
l'iiifl-hiUcr, et de >c in£:icr (les personnes qui 
rucommnndcnt nucitn autre article comme ôtant 
*' Aussi Ilo.v : ” quoique* uns d’entre eux font un 
peu plu* de profit avec, mais iU n'ont aucune 
qualitô en commun avec le Pnin-Killer.

£*râx 'Li Cl», pur Hoiatcilla*.
‘/••ud'i par tous les Drotuiktcs et Marcha mis do 

Campngne en général.

Perry Davis & Fils & Lawrence,
oouls Proprietaires, Montreal.

0 • *f * à • •| Riais 1 01...... ....... ............
La Heine topaze................
Gai alliée.......».».,............ «••«•••••
Les Saisons.........................................
Le Cheval do Bronze...... .................
Le Manon.................. .........
/anotta.................... •••••••••••••••••••••
Les Diamants do la Couronne............
Le Dorniuo Noir..................................
Fra Dinvoio..........................................
Le. Mal Musqué.....................................
Truviata...............................................
Nabucliodoiiosor..................................
Le Barbier do Séville..........................
(tiullau mo 1 t? II •••••• >••••••••
Itobcrt lo Diable...................................Meyerbeer
Les Huguenots...................................
Lo Prophète.........................................
1 j A fi icaiue.........••••••••*..................
Zaïnpo..................................................... Hérold.
Le Pré aux Glers....................................... “
Marie....................................................
Les Dragons de Yillars....................... Maiilai t
Martha..................................................... Floton
Stradella......... ..............................   “
La bohémienne.................................... Balle.
Les Martyr*.......................................... Donizetti.
Lucrese Borgia ..............................
Don Pasqu&le...................................... “
Hichard Cœur de Lion........................ Grétrv.
Lo Diable au Moulin........................... Oevaerl.
Lo Capitaine Henriot............................... “
Le Bijou Perdu.................................... Adam.
Le farfadet................................................ “
Los Noces de Jeannette...................... Massé.
Faust.................................................... Gounod.
Bornéo et Juliette..................................... “
Philemon et Baucès.................................. “
Mireille................................
La Nonne Sanglante..........
Etc., Etc., Etc,

En vente chez
A. LA VIGNE, 

Editeur de musique,
25, Hue St. Jean. 

[Banque d’Épargnes] 
Québec, i Décembre 1876. 5

TEMOIGNAGE DES MEDECINS
EN FAVEUR DU

Tin de Quinine
Devins & Bolton.

Nous avons soumis notre préparation aux 
médecins soussignés, qui font examinée avec 
soin, l'ont prescrite et maintenant nous font 
Fhonncur do nous prêter lours noms approuvant 

imandant fortement le VIN DE QUI-et recommandant
NINE de DEVINS et BOLTON, dans tousles 
cas où co tonique peut être employé.
Docteurs Trudol, Peltier, Hollo t, Major, Kolj- 

myer, Painchaud, Brosscau, J. W. Mount, Hi * 
card, Ed. Mount, Hobillard, Perrigo, Leprohon, Do 
Alloway, Codcrro, Beaudry, L. A. E. Dcsjar- Do

Maison Canadienne,!TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX.
GINGRAS & LANGLOIS,

Kt/E IX PU.US HAI Ti:-VI Ï.I.E

Les personnes désirant se procurer 
les vins les plus fins et les plus 
recherchés, voudront bien parcourir 
la liste des vins suivants, provenant 
des maisons les plus en renommée 
d’Europe :

VINS BLANCS.

Xérès Amont Undo très /Kite cl très sec.

MAISON MISA.
dins, Thompson, Turgeon, Duhamel, Plante, 
Dagcnais, Desmarteau, Wcbb.
Le Vin de Quinine de Devins et Bolton doit 

être administré aux enfants délicats, aux dames 
qui relèvent de couches, aux convalescents et 
aux vieillards affaiblis par Page on la maladie.

I'KÉcaijtion.—Assurez-vous que vous ii'acho- 
tcz aucun autre vin que lo Vin de Quinine de 
Devins et Bolton.

A vendre chez tous les pharmaciens et épiciers. 
Agence chez John Boss A Cic., épiciers en 

gros, Ed Giroux A Frère, John E. Burke, et J. J. 
Veldon pharmaciens.
Québec, 15 nov. 1870. 5Jui».-7G.—Cm.18

iTTTfl__ Les remèdes populairesAV IU suivants qui portent le 
nom de DEVINS & BOLTON seu­
lement seront garantis à l’acheteur. 
On peut s’en procurer en les deman­
dant chez les Pharmaciens et Epi­
ciers.

“ G’ousli !
(Préparé par DEVINS A QOI.TON, Moxthea-..)
Guérira certainement les Hhuincs, Toux, Asth­

mes et Coqueluches des enfants, quand mut 
autre remède a failli.

Ce fail peut rire certifié panic nombreux eitmjens

Do

WD 
Y B 
VP

Vin Si ri te.

Madère

Xérès de Gordon, 'f. P. 
do do Hovcllo. 
do do Lion.

lloussiton Blanc- 
VINS DE BOURGOGNE. 

En llouteil/cx.

Pommard, 1 , ,, SVln0 4 Dijon.
Beaujolais I
Muscat de Froiilignau—A. Gnndran.

OPOHTO DE HUNT, très vieux, 
do do Cockhurn, CjG
do do G
do do M
do de Ghatniso, Particular,

Terrdgono—(juatre diamants.
Hoiissillon Bouge.

VINS MOUSSEUX, (Champagne)

Monopole sec. j Heidsieck A Co.
Ve. zenev Boval, j' Heims.

MO ET A CHANDON. Extra Supérieur.

» '•

- GRANDE REDUCTION ! ! !
Joseph Hamel & Freres,

No. 58, RU K SOUS-UE-FORT,

OFFRENT en vente à une IMMENSE REDUCTION tout leur grand 
Assortiment de Tapis, Prelarts, Rideaux, Etc., Etc., pour faire place 

aux Nouvelles Importations dri printemps.
Les Marchandises suivantes seront vendues sans réserves d’ici au 1er 

FEVRIER PROCHAIN :

1500
3000
1G00

G00
1000
500
G00

Verges
do
do
do
do
do
do

Tapis
do
do
do
do
do
do

Bruxelle.
Tapisserie.
Ecossais.
Impérial.
Feutre.
Manille.
Escalier.

—AUSSI—

PRGLARTS ANGLAIS

KD
s
■j.

CELEBRE CORDIAL CARM INATIF
La llrceilc d'un Médecin Eminent de tu ville.
Pour la dentition des enfants, perte de sommeil, 

dyssentcric, colique, convulsions, etc.
Mère, ça vous épargnera plus d’une nuit sans 

sommeil et vous pouvez l'administrer avec 
sûreté.

• l
• é

PASTILLES A VERS DE DEVINS
Sont certainement le remède le plus cflicace qui 

soit connu pour la destruction des Vers 
chez les enfants ou adultes.

ggjJTOn en enverra une BOITE par la malle 
en recevant 25 cents en timbres de poste.

il
MM. CASEY & Cic offriront .sur les lieux

Unite de Foie de Morue et
D'Hypophosphite de Chaux.

(Préparé par DEVINS et BOLTON, Montréal)
Consistance de crème agréable au goût et peut 

être supporté par l'estomac le plus délicat.
Prix : 50 cts. et $1.00 la bouteille.

HESTÀUHATEUH PAHISIEN DE LUBY. 
Hamèno les cheveux gris à leur couleur naturelle 
et donne une satisfaction complète ù tous ceux 
qui s’en servent.
Prix : 50 cts. la bouteille. G bouteilles pour $2.50

Dkjkunkh.—Cocoa de Epps.—Agréable et ré­
confortant.—“ Par uno connaissance approfondio 
des lois naturelles qui régissent les opération des 
la digestion et do la nutrition et par une soi­
gneuse application de magnifiques propriétés du 
Cocoa bien choisi, M. Kpps a pourvu nos table- 
à déjeuner d’un breuvage délicatement savoureux 
qui peut nous épargner plusieurs comptes de 
médecins.

C'est par le prudent usage, de tels régimes de 
nourriture, qu’on peut graduellement rétablir une 
constitution mauvaise au point do la raetlro en 
état de résister « toutes sortes de maladies. Des 
centaines de maladies nous environnent sans 
cesse, prêtes à nous attaquer parle point le plus 
ai blo du notre santé. Nous éviterons plus d’une 
atteinte de maux, en ayant soin de bien entrete­
nir la puretfedu sang et de soigner notre cousti- 
lutou.—Civil Service Gazette.

Chaque paquet porto l’inscription JAMES 
EPPSiV Cio., Homoîopathiqucs Chimistes, 48, ruo 
Throadneedle, et 170, Piccadilly, Londres.

Naissance.
Le 17 courant, Madame I. P. Dérv, libraire, 

une tille.

îïftfiMTr

28 DECEMBRE, iï I)lmi.\ Heures P. M. 
Aux plus Hauts Enchérisseurs?

LES LOYERS
DES TROIS G H AN DS MAGASINS

lYouvcsiii Bloc ItcuHiul
20, 28 et 20 RLE HT. FAIL.

CES MAGASINS ont chacun 4 étages en pierre 
de mille et une cave-orticc, voûte de sûreté, 

élévateur, watèr closet, etc., etc.
Chacun de ces magasins sera offert séparé­

ment et loué nu plus haut enchérisseur. Bail 
pour l ou 3 années au choix du locataire qui 
aura ii payer la taxe de l’eau avec, sa moitié des 
taxes et de plus être acceptable nu propriétaire 
sous le rapport de l’occupation des beux. Un 
Bail Notarié devra être signé immédiatement. 
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A vendre à Québec chez Ed. Giroux 
et Frère, John E. Burke, W. E. Brunet 
et J. J. Veldon.

Tontes commandes en gros pour ces 
remèdes populaires doivent être adres­
sées chez
DEVINS cN BOLTON, EVANS, MER­
CK U Cie., KERRY, WATSON & Cie., 
LYMAN, CLARE vNCie., W& D. YUILE, 
Pharmaciens.

Québec, 15 Novembre I87G. 18 c.

do do
do do
do do

Allot Faure, Heims 
Moselle Mousseux.

Sillery (soc) 
1ère Qualité. 
2ème du

Cigares de la Havane.

Bock A Cio.
El. Orden.
Josc Pumeritîgn.
El Fandango.
La Ingenuidad.
El Ilorcon.
El Mtiguiîicu.

Cigares All* munit.

El Progressive, J do 
Boites. - 

Masaniollo.
Kspanola.
Porla de las Antilas.
T. S. (ltising Sun.)

Cigares Domest ig lies

H T. B. Orientais.
H. T. B. Hepalia Conchas. 
Henry Clay.
Just Out.
Cable S. Davis.
Selfid'* Oriental.

llep pour Rideaux,
Damas en Soie pour Rideaux,
Damas en Laine pour Rideaux,
Rideaux en Point,
Nattes en Velours,
Nattes en Tapisserie,
Nattes en Laine,
Nattes en Coeoa.

CORNICHES EN CUIVRE, FRANGES ET GLANDS A RIDEAUX.

Québec, 15 Décembre 2187G.

JOSEPH HAMEL et- FRÈRES,
No. 58, Rue Sous-le.Forl.

J. B. L AtIBEBTE
CHAPELIER et MANCHONNIER

Assortiment complet d’épi-

Fourrures ! Fourrures ! !
EXTRAORDINAIRE

ceries à des prix très-mot
Québec, 1er Décembre 1876.

6rés.
72

LIBRAIRIE! !
Iimiiczsse Assortiment

—Hécnnment rent à la Librairie de—

-10, Rue St. Pierre, B a fisc-Y .

j P

Salle Viotoria.

jFS

Aux Entrepreneurs.
DES SOUMISSIONS CACHETÉES adressées 

nu soussigné, seront reçues à ce Bureau 
jusqu'au

22 DU COURANT INCLUSIVEMENT,
—l»OL’R LA —

Confection de* ouvrngCN en ma­
çonnerie, «crrurcrle, etc.,

Requis fi l'intérieur do ln bâtisse connue sous
le nom de

Magasin Militaire,
HUE STE. ANNE, QUEBEC,

Pour la mettre complètement à Vépreuve du feu.
Les plans et devis de l’ouvrago seront visibles 

fi cc bureau tous les jours, entre
10 HEURES A. M. ET A HEURES IL M.

Los soumissions devront êiro endossées “ Sou­
mission pour travaux au Magasin Militaire. "

Lo Département no sera pas tenu d'aecopte» la 
plus basso ni aucune des soumissions.
Bureau do l'Agriculture et des Travaux \ 

Publics, Quebec, IG Décembre 1876. j
Par ordre,

E. GAGNON, 
Secrétaire.

N. B. Pas do reproduction sans un ordre spé­
cial par écrit. •

Québec, 18 Décembre 1876.—3f IR*

VENDREDI, 29 DEC. 1S7G.■ — •■ ■■ ■
Les Deux Turenne,

OPÉRA COMIQUE,
Donné pour ta première fois a Québec

— PAR —

IsÆ- C- JLAVIGUEUR,
Arec le concours des principaux chanteurs de 

Québec et d'un orchestre nombreux.

50 EXECUTANTS.
Costumes inagnifu/ucs} du temps de Louis

A7F, expressément commandes pour
la circonstance.

«

LE magnifique corps de musique de Beauport, 
sous la direction do M. Jos. Yézina, jouera 

pour la première fois h Québec dans cette occa­
sion. Lo programme ties autres morceaux qui 
composent la soirée paraîtra sous peu.

M. tic St. George présidera nu piano.
PRIX D’ADMISSION :

Situes Hùscrvéf...75 cents 1 .....„ conls.

On pout so procurer des cartes chez MM. Mor­
gan cl Lavigne, Marchands de Musique, M. Lnn- 
glnis, libraire, St. Rocli, MM. Vézinn, où se 
trouve le plan de la Salle, et à la porte, le soir 
de ln représentation.

MM. Vézinn ont généreusement prêté pour 
cotte soirée un de leur piano llallet A Davis.

Portes ouvertes à 7 heures. Lever du Rideau 
fi 8 heures.

Québec, 13 Décembre 1876. 143

t E CORRESPONDANT spécial du “ TIMES" 
L I)E LONDRES dit qu'il serait diflicile do trou­

ver une preuve plus brillante de la grande manière 
dont les américains font les choses que celle que 
nous fournit ” LA BATISSE DES JOURNAUX 
AU CENTENAIRE,” sur les terrains do l’exhi­
bition. Là, vous pouvez voir quelques-uns, ou, 
si vous l’ainiez mieux, la collection entière des 
8,1*29 journaux publiés régulièrement dans les 
Etats-Unis, et cela d'une manière gratuite. Non- 
seulement on vous accorde la faveur do les voir, 
mais on vous invite, bien plus, on vous demande 
comme faveur d’entrer dans la bâtisse et de 
demander le journal qui vous plaît, n’importe 
lequel. Sans parler de ses attraits littéraires, 
c’est un appartement aussi bien tempéré, aussi 
agréable que puisse désirer un visiteur do l’Ex­
hibition, qui sent le besoin de se reposer. Ce 
qui l’étonne sans doute d’abord, c’est de trouver 
là parmi 8.000 journaux, dont quelques-uns sont 
des feuilles si volumineuses et si puissantes, 
comme par exemple le New-York Herald, jusqu’au 
petit journal, humble et bien-aiméo feuille do sa 
contrée, située des milliers de milles au-delà des 
Montagnes Rocheuses. Mais Farrangcinont es 
si simple, qu’en consultant le catalogue, et même 
sans son aide, lo visiteur met la main de suite 
sur le journal qu’il désire. Ces journaux sont 
casés sur des tablettes par ordre alphabétique 
suivant les noms des états, territoires, villes 
auxquels ils nppai tiennent. Lo nom de chaque 
journal est également écrit sur les tablettes. Les 
propriétaires de la bâtisse des journaux du Cen­
tenaire, sont des agents d’annonce, le plus grand 
établissement en co genre, dans toute l’Amé­
rique. Ce sont MM. G. P. Howell A Cio., de 
Now-Vbrk. L’entreprise coûtera à ces deux 
messieurs réunis, environ $20,000, ou £4,000 y 
compris la bâtisse et les dépenses do l’entretien, 
pour six mois Les huit mille cl au-delà journaux 
américains sont reconnus, par la même autorité, 
excéder en nombre sur tout ce que les autres 
nations de la terre ont publié de journaux.

Québec, 15 Septembre 187G. I0S

PAPIERS ET ENVELOPPES de toutes sortes
LIVRES D4KCOLESde tons lesautcurs, Fran­

çais et Anglais, comprenant la nouvelle SERIE 
des LIVRES DE LECTURE par N. MONTPE- 
TIT.

LIVRES de COMPTES, REGISTRES, etc., en 
grande quantité, Tables d'Intérêt (Matte), Tables 
de Balances (Waggoner).

ENCRIERS EN VER COUPÉ, Crystal, avec 
plateaux des patrons les plus nouveaux, EN­
CRIERS MAGIQUES, Etc.

Articles de Bureaux, en grand* variété.
LIVRES DE PRIERES de tous genres.
Chapelets, Montures en Argent, Etc., grand 

assortiment.
—AUSSI—

Une grande variété de TABLIERS pour GRIL­
LES de SALONS, différentes nuances.

#5»Escompte libéral accordé /tour te 
gros.

I. P. DÉRY, 
Libraire,

40, Rue St. Pierre, Basse Ville.
Québec, 25 Octobre 1870. 944

•POUR LA—

124 cl ISO, Une SI. Joseph SI. Koch

DEJA l'hiver est arrivé et voilà le temps où il nous faut endosser les paletots d'hiver. C’est le 
temps pour les personnes qui ont des achats de Pelleteries à faire do visiter le magnifique 

assortiment de Fourrures quo vient de recevoir le soussigné. Faisant des importations considé­
rables, il est en mesure de vendre à des prix tellement réduits qu’il défie toute compétition.

Que le lecteur juge par lu liste que nous donnons plus bas des avantages ollerts au public au 
magasin du soussigné, qui ofïre en vente-

TOUR LES DAMES.
Nouvelles Garnitures de Manteaux de Russie, de Paris et des Etats-Unis.
Patrons les plus nouveaux de Manteaux en Soie rt en Drap.
Garnitures ou Sett de Vison.

do do Martre
• do do Loutre Naturelle,

do do Renard Argenté,
do do Martre d’Alaska,
do do Loup de la Mer du Sud.
do do Agneau de Perse,
do do Loutro Piquée,
do do Castor Piquee.
do do Greb, (très-élégant et fashionable.)

Comprenant Collets, Boas, Mantilles, Pagodes, Casques, Gants et Mitair.es, Sachets portatifs. 
Garnitures ou Sett d'Hermine, comprenant les mêmes articles.
Manteaux et Mantilles de Castor Piqué, de Lapin Blanc, Agneau de Perse, exécutés dans lr* 

derniers goûts et dont l’élégance et la solidité sont sans rivales.
POUR LES HOMMES.

Casques, Pardessus, Gants et Mitaines, Bons de Loutre Naturelle Canadienne, 
do do do do do Loutre de Mer.
do do do do do Agneau de Perse,
do do do do do Loutre Piquée de la .Mer du Sud.
do do do do do Vison, Loup-Mn’in noir et gris.

Capots de Pea-Jackets de Castor Piqué, de Chat Sauvage, de Renard des Prairies, de Bu Me, de 
Loup Marin, de. Loutre de la Mer du Sud et de I outre Naturelle.

— DE PLUS—
Robes d’une grande richesse pour Voitures, Robes d’Ours, de Loup, de Chat Sauvage, Loup 

Corvier. Carcajou, Renard des Prairies, ^tc., Robes de Carioles et Capots on Fourrures de louage 
pour voyages.

Teintes de Fourrures sur commandes, Mitaines de Peau (l'Orignal, Traînes, Raquettes. 
Confiant dans le patronage qu’ii a toujours reçu du public, le soussigné est certain qu’on le lui conti- 
îïuera celte année comme par le passé.-

A PRETES
$30,000

Œuvre de Propagande Catholique.

LES amis de la bonne cause apprendront avec 
plaisir quo !a brochure intitulée : 41 Le Juge- 

mont do Sou Honneur lo Juge Ronlhicr, dans ln 
contestai ion do Charlevoix,” est on vente citez 
tous les libraires, au prix réduit do 10 contins.

Dépôt général chez J. A. Lauglais, libraire, 
rue St. Joseph, St. Poch.

Québec, 6 Décembre 1876. 111

SUR PROPRIÉTÉS DE VILLES 
OU DK LA CAMPAGNE. 

S’adresser à
LOUIS LESSARD,

Sec.-Trés.
Société do Construction Per-) 

manento do Québec. J 
Québec, 28 Juillet 1870. 64

ARRETER.
$0,000 à $8000 par divers montants

sur garanties hypothécaires.
R. P. Valt.ée, Notaire,

No. 1), ruo Ruade,
Le Courrier du Canada.

Québec. Il Déc. 1876. 142

DIRIGÉE PAR

D. DOIiBEC,
SOLLICITE respectueusement du public uno 

visite à leur spacieux établissement, No. 24 
de la rue St. Paul. Les visiteurs trouveront là 

des
Services à Diner depuis $12 à $100.
Sri vices à Dessert depuis $8 à $50.
Services à Déjeuner depuis $4 à $30. 
Services à Toilette depuis $2.50 à $25.

Verreries do toutes sortes, et surtout un assor­
timent magnifique de Plaqué en Argent tels 
quo :

Pots à l’Eau, Corbeilles,Huilier», Vases 
de toutes espèces, Objets de 

Luxe etc., etc.,
Importés de la célébra maison Meriden :

—AUSSI—
3,000 boites de Vitres ft des prix qui détient 

toute compétition. KEX.4UD it en:.,
24, Rue St. Paul.

Québec, 30 Octobre 187G. ----- 3 mai 7996-c

Htoiigft*',Pozx et Goudron
QAA BARILS. ETOUPPE KC1HFFKE par 
/5UU les Machines.

200 BARILS POIX NOIRE.
200 BARILS GOUDRON.

A prix réduits.
A vendre par

J. A W. REID, 
ruo St Pat 1,

Québec, 18 Octobre 1876. 927

Une visite, est respectueusement sollicitée.

Québec, 20 Novembre 1876.

J B. LALIBERTÉ,
Chapelier et Manchonnier.

31 Mai !-^G.-!Gc.

CHROMOTYPIE.
Portraits Inaltérables Permanents.

Lambertypie.
PORTRAITS AGRANDIS AVEC TOUTE LA 

BEAUTE ET LE FINI DES PETITS. 
Liceueo exclusive de faire ces portraits dans 

Québec et Lévis.

L. P. VALLÉE, 
Photographe,

Rue Si. Jean, Haute Ville. 
Québec, 27 Novembre—tin. 137

CANADA )
Province (b* Québec, J-COUR SUPERIEURE.

District do Québec. J

DAME CHARLOTTE WILLIAMS, do la Cité 
de Québec, épouse do SIEUR ANTOINE 
ROUSSEAU, de la dite Cité do Québec, 
fondeur, et dûment autorisé à ester en jus­
tice, contre son dit mari.

Demanderesse,

Le dit ANTOINE ROUSSEAU,
Défendeur,

AVIS est par le présent donné que la deman­
deresse ci-dessus mentionnée a institue do* 

vant cette dite Cour une action on séparation de 
biens contre le défendeur.

JOS. G. BOSSÉ, 
Proc, de la Demanderesse. 

Québec, 13 Décembre 1S76. 144

•le/*? de Faillite de 18G9.
Dans l’affaire de CLOVIS RELANGER, coniim r- 

rant de la paroisse de Saint Eugène,
Failli.

Un premier et dernier bordereau des dividen­
des a été préparé et restera ouvert aux opposi­
tions jusqu'au TRENTE DECEMBRE courant, 
après lequel cos dividendes seront payés.

L’Islet, 13 Décombro 1876.
CHS. MARCOTTE.

Syndic.
Québec, 15 Décembre 1876.-—Im. MO

Société Charitable des Dames Catho• 
tiques de Québec.

Le Bazar qui devait s’ouvrir aujourd’hui en 
faveur de cette Institution, est remisa une épo­
que indéterminée, vu l’état de santé où se trouve 
actuellement Son Excellence lo Lieutenant-Gou­
verneur.

JOSEPHINE H. HARDY,
Secrétaire

Québec, 13 Décembre 1876. 145
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LG tO EK DU CANADA.

Economise z le Tra v il
—ET—

Epurgeicss votre Argent.
Important pour les Hôtels, Couvents,

et Collèges.

LE SOUSSICNÉ <-l prt-l à poser K mettre en 
opération fous le plu» court délai, de |>ctils en­
gins et bouilloires j>our faire la cuisine, le lavage 
t-i repassage, scier le bois de corde, oj»êrer un 
élévateur et i échauffer la bd tisse.

CONDITIONS FACILES ! !
Pour toute autre information s’adresser à 

ANTOINE ROUSSEAU, Jb .
Ingénieur Mécanicien,

3G, Rue St. Charles, au pied de la Côte du Palais 
Québec. 11 Sept. 1876. 19 mai9 -TCc.—

Voulez - Vous Faire de
l’Argent.

SI vous voulez faire de l’argent allez acheter 
vos Moulins à Coudre chez L. N. ALLAIRE 

A Cic. Un rabat de 25 PAH CENT SERA l-’AIT 
PENDANT UN MOIS.

»2Vroubliez pas <1aller acheter 
vos Moulins à Coudre,

Chez L. N. ALLAIRE A Cm.,
Rue Si. Pierre.

Nos Machines à Cendre sont les meilleurs 
Moulins à Coudre vendus en Canada jusqu’à ce 
jour. Files sont garanties pour CINQ (5) ANS

L. N ALLAIRE à C«k.,
Rue St. Pierre,

Vis à-vis la Banque de Québec. 
Québec, 22 Septembre 1S7G. 927

II W REID,
m~o. -4i mm-,

RUE ST. PAUL, QUÉBEC.

MANUFACTURIERS de PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrisage des maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PAP1FR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 

et Manilla, de toute grandeur et de toute qualité.
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur, 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait h la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
delai
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d’Enveloppes.
De plumes et

d'Encre.
jExfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. A IV. KEID.

Québec, 6 Octobre 1876. 927

I). OUELX.ET,
ARCHITECTE,

No. 60, Rue SI. George, Faubourg St. Jean
QUÉBEC,

Architecture Kellgieufie. une spé­
cialité.

IL continuera comme par le passé h exécuter à 
son atelier. No. GO. EUE ST. EÜSTACHE, 

toutes sortes d’ouvrage d’Architecture, tel que : 
AUTELS, CHAIRES, ORNEMENTATION, etc., 
etc., à des prix très modérés.

Quebec, 3 Mai 1876.—-tan 992

SOUS PRESSE
—ET—

Devant être bientôt Publiée
Une liste renfermant les noms de

S00 A Cil ET 15 U K S DE PIANOS,
de Québec et dans le voisinage, îles 

célèbres manufactures de

CHICKERING,
STEINTVAY,

HAINES,
;ET| autres ; AUSSI

ORGUES DE CABINET
de Masson A; Hamlin, et de Prince et Bell A Cie.

A toujours en main une grande variété des 
instruments ci-dessus décrits et les offre en vente 
à des conditions faciles de paiement.

Chaque instrument est garanti 
POUR CINQ ANS.

l’IAXOS KT ORGUES A I.OUER.
R. MO RO AN.

No 28, rue Fabrique. 
Québec, 21 août, Î876. 6:7

CHEMIN DE FER

Levis et Keimebee.
Le et après le 1er Octobre, et jusqu’à avis Con­

traire, les trains marcheront comme suit:
La malle et le train mixte partiront de 

Lévis à -i.30 heures P. M., tousles jours (excepté 
les Dimanches) s'arrêtant aux stations intermé­
diaires, et arrivant à St. Joseph à 7.45 heures P. 
M.

Pour le retour, laissant St. Joseph à 5.00 heu­
res A, M., ils arriveront à Lévis à 8.00 heures A. 
M.

Le fret r*»«:u juqu’à 2.30 heures P. M.. à Qué­
bec, et celui Je Lévis reçu jusqu’à 3.30 heures 
P. M., seront expédiés le même soir.

Pour plus amples informations, s'adresser au 
bureau du surintendant, à Lévis, ou au bureau 
des contracteurs. 118. rue Si. Pierre. Québec.

W. C. HALL, 
Surintendant.

LAROCHELLE à SCOTT,
Contracteurs,

Québec, 22 Septembre 1S76.-----21 av.c.-947

SOUS PRESSE.

\>i Public ! !
I

MELANGES
Archéologiques et Bibliographiques,

Rangés par ordre alphabétique pour C usage 
et la commodité du

TOURISTE
Par J. A. MALOriV. Avocat.

1 vol : grand in-S, 500 pages.
Prix de la Souscription..........81.00

M. GARANT A CIE , Editeurs, No. C, Rue de 
la Fabrique, Québec.

On souscrit aussi chez MM. ROLLAND et Fils, 
Libraire, Montréal.

Quebec, 19 Juillet 1S7G Ü0
FAITES usage du VIN DE QUININE DE 

CAMPBELL, le grand tonique fortifiant.

GUÉRIRA :

LA DÉBILITÉ GENERALE.
LA PEHTE D'APPETIT.
LA LASSITUDE.
LA DIARRHÉE.
LA DÉBILITÉ NERVEUSE.
LA FIEVRE AIGUE.
L’INDIGESTION.
LES MALADIES MIASMATIQUES.
LA DYSPEPSIE.
LES FIEVRES TYPHOÏDES.

A vendre en gros et en detail chez
GINGRAS à LANGLOIS,

Epiciers,
54, Rue du Palais.

—AUSSI—

La célèbre 11 POUDRE ROYALE ” pour les 
enfants et les invalides appelée “ ROYAL FOOD,” 
préparée par Kenneth, Campbell A Cie., Montréal 

A vendre par
GINGRAS & LANGLOIS,

54, Rue du Palais.
Québec, 19 Juin 18 • 6. 39

PAPETERIE.
Les soussignés ont en mains un assortiment 

complet du .
Papier à écrire, .

Enveloppes,
Livres blancs,

Encres,
Plumes,

* Ficelles,
Presses à lettres

Et autres articles de Librairie qu’ils vendront
ù des prix très-réduits. ^ & w REID,

Rue St. Paul.
Québec, 18 Octobre 1876. 927

GQUDRONNIERE-SAX.
Emanateur-Hygiénique

—rom les—

Maladies de Poitrine cl des
Voies Respiratoires,

Les Epidémies et
Les Fièvres.

Eugene Hamel,
AKTISTE-PEINTRE,

Portraits on couleurs à l’huile d’après 
nature.—Portraits au crayon 

d’après photographie.
PRIX TRÈS MODÈRES.

Eu. 303, hue St. Jean, hors les Murs, Québec 
Québec. 31 Mars 1876.— 1 an. 966

A Vendre

• /#* \ * . * / •
APPAREIL, recommandé par la plupart 

•s notabilités médicales, ordonné par MM. 
cteurs VELPEAU, TROUSSEAU, CABA- 
etc., facilite la respiration ; il est indis- 

ble aux personnes atteintes de rhume, 
ement, coryza, coqueluche, bronchite, asth- 
irvngite, atrections de la gorge, des cordes 
js* du poumon et des voies respiratoires.

EN VENTE AU BUREAU DU

‘ COURRIER DU CANADA.
Québec, 10 Mars 1870.

19

UNE MAISON AVEC HANGAR, située près de 
l’église de la Pointe au Tremble.

Les personnes qui désireraient acheter, pour­
ront visiter et juger des dimensions par elles- 
mêmes.

—AUSSI—
Dans le 3èrne rang de la paroisse de la Pointe 

au-Tremble, une terre à bois dont cinq arpents 
sont défrichés et en culture.

S’adresser sur les lieux au propriétaire,
M. HILAIRE BEL AND. 

Pointe-au-Troinble, 4 août, 1876. 
août 1876. "1

C onsomptifs
LE SOUSSIGNÉ, MÉDECIN en retraite, ayant 

providentiellement découvert, durant un voya­
ge dans l’Asie méridionale, un remède végétal 

très-simple guérissant promptement et irrévoca­
blement la CONSOMPTION, l’ASTHME, les 
BRONCHITES, la CATARRHE, et toutes les 
maladies do l’estornac et des poumons, et aussi 
un remède assuré pour guérir les maladies ner­
veuses. le dépérissement.prématuré du corps, et 
toutes les souffrances qui sont la suite des mala­
dies de nerfs, croit de son devoir de les faire 
connaître au public C’est dans ce motif qu’il 
fera parvenir [sans frais de port] à toute personne 
qui le désirera, la recette de préparation, et 
toutes informations nécessaires pour se servir 
edlcacement de ces remèdes providentiellement 
découverts.

Les personnes qui désirent se prévaloir elles- 
mêmes, sans frais, des bénéfices de cette décou­
verte, peuvent le faire en mentionnant ce journal, 
et en s’adressant, au retour de la malle, frais de 
port payés, nu

Dr. Clinrlc* I*. .lfnrxlaull,
. 3.1, RUE NIAGARA, 

buffalo, iV.
Québec.5 Auril H7G.— lan. 969
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Cire de Gibson,
LegerBrousseau

CAPITA $2,000,000.
Depot a;i/Gouvernement de la Puissance en Debentures Municipal •— $56,000
Risque contre le Feu sur des propriétés de Ville et de la (knnpaync à

des taux proportionnés.
Ahhii rances mu v les Eglises cl les CoiitciiIm avec leurs contenu*, ii tic*

taux spéciaux.
ono*

LS. E. THOMPSON,
•Agent, Lévis.

t AHOXY, Agent Général.
No. 78, Rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque Nationale, Québec.

Quebec, 19 Avril 1876. 3 Mars 1S7G.—c.—

F. O. PAQUET,
Agent Solliciteur,

.4. G. TOURANGEAU, Agent, St. Roeh.
‘ T. II. J
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LE Soussigné à l'honneur d’informer ses amis et le publie en général qu’il 

vient d’ouvrir un établissement au
No. 241, rue St. Paul, en. face du Marché du Palais, et Mo. 158. rue

St. Jean, en dehors.

Imprimeur et Edi leur. Propriétaire du
ICeinctle Mirctcflicacc pour les l’or* 1

La meilleure emplâtreconnu» pour les Bains j Courrier du8 Canad;
L’onguent lo plus doux, le plus abslersif et le j 

plus curatif de nos jours, pour h*- plaies, les cre- ; 
vasses aux mains, les clous, panaris, brûlures et 
engelures.

C’est un remède d’une grande valeur pour 
apaiser les douleurs ; c’est aussi un composé 
hautement estimé pour les plaies des chevaux.

Quant aux cors, l’application de cette cire est 
des plus douces comme effet ; elle fait promp­
tement disparaître la douleur «*t désséchor le 
cor, dans une période de jours proportionnés 
nu temps depuis lequel il existe.

a

Preuve Evidente
do A. B. FOSTER, Ex-Sénateur,

Waterloo :
Connaissant la valeur de la CIRE DE GIBSON, 

comme remède sûr et efficace pour les cors, jo 
puis le recommander comme étant le plus digne 
de confiance. Je suis persuadé que personne 
ne se servira do ce composé sans en éprouver un 
grand soulagement.

Hon. A. B. FOSTER.

De M. McBEAN, marchand de bois,
Montréal :

M'étant accidentellement broyé le doigt entre 
•leux pièces de bois, j«* ne pus former l’œil pon­
ant deux nuits, tant ma douleur était grande, 

wu me servis alors de la CIRE DE GIBSON, et 
aussitôt la douleur cessa et je dormis la nuit 
suivante. Cet incomparable onguent avait épuré 
ma plaie en quelques minutes ù mon extrême 
satisfaction.

Ahch. McBkan.
PRIX : 25 cent* lu boîte.

En vente, «mi gros et en détail, par tous les 
pharmaciens »*t débitants de médecines de la \ 
Puissance.

JOHN LEWIS «V CIE., 
Quartier Victoria, 

Montréal.
Québec 19 Juillet 1876—1 an 59

Importateur de
LIVRES PAPETERIES, CIRE 

CIERGES, VINS, LIQUEURS, 

Etc., Etc., Etc.

—ET—

*W'itj\issi<:(jjt ««s

FABRIQUS

L'assortiment varié et considérable qu’i! vient justement do recevoir et consistant en * 
MONTRES en Or et en Argent.
CITA INES en Or, Argent cl Cheveux.
EPINGLETTES de toutes sortes pour Daines et Messieurs.
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS pour Dames.
JONCS unis et gravés, Joncs de toutes sortes.
PKNDANTS-D’ÜREILLES dans les goûts les plus variés.
BOUTONS DE CHEMISES en Or et en Pierre, nouveau genre.
HORLOGES unies et do fantaisie, de rniers patrons.
Ayant été acheté au comptant lui a valu une diminution de 20 par cent sur les prix ordinaires, 

ce qui le met en état de pouvoir l'offrir an public à des prix défiant toute compétition.
Le Soussigné tenant établissement depuis 15 ans se croit en état de pouvoir offrir au public 

toutes les garanties désirables pour l'exécution de toute ouvraee, soit pour faire ou ré: arer toute 
espèce de CHRONOMETRES, MONTRES. HORLOGES. BIJOUTERIES, ETC., ETC.

JOSEPH 1)0 % ATI*
HORLOGER ET RLOUTIER.

Québec, 2.7 août I87G. 92

ALLAN,
Sous central avec le gouvememen du Canada 

pour le transport des Mattes •

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Grande Loterie du Sacré-Cœur.
CETTE Loterie destinée à venir en aide h trois grandes œuvres catholiques : ta Carmel, les Cours 

Commercial des Frères des Ecoles Chrétiennes et l'Eglise de l'immaculée Conception est 
hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr l'Evêque de Montreal.

Elle est sous le patronage de l’Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-Cœur, des 
Honorables J. A. Chapleau et Gôdéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. P., A. R Hubert, Protono­
taire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. I)., M. P. Ryan.O. J. Devlin, Alfred Larocque, sr , 
C. Rodier, Pierre jL*Espérance et de Michel Stewart, Ecrs., et sous la surveillance îles membres 
de trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.
1 Bourse en Or de..................................................................................... ç 10,000 00
1 do do ...... . 2.000 00
l do «lo
1 «lo «lo
5 do do
5 «lo «lo

25 do do
500 lots «l bâtir, \aleur inox e une .......»

50 chasubles de toutes les couleurs, plusieurs en drap d’or.....................

>••••• •#••••••• ••••••••• ••••••••• • ••••••• ••••«

• ••••• •••••• •••••• •••••# •••••• «••••• •••••• ••••••••• ••••••••• •••••••••<

20 ciboires, do
42 calices, do

8 encensoirs, do
12 ostensoirs, do
12 paires de burettes 
12 garnitures d'autel 

290 objets do
1000 do <io
2000 do «lo

1 bénitier do

do
«lo

«lo
«lo
«lo
«lo
:lo
do
«lo
do
do
do

• ••••• •••••• ••••••••••••••• • •••••• •••••••••••

>••••••••••••••••*•••••••• ••••••••••••••••••

1,000 00 
500 00 
100 00 
50 00 
10 00 

500 00 
24 00 
20 00 
18 00 
6 00 

32 00 
C 00 

30 00
3 00 
2 00 
I 00
4

S 10,000 Ou 
2,000 00 
1,000 00 

500 00 
500 00 
250 00 
250 00 

250,000 00 
1.000 00 

400 00 
756 00 
48 00 

432 00 
72 00 

360 00 
8“0 00 

2,000 00 
2,000 00 

4 00

$272,782 00I olal......... ..........•*••••............... ••••••
Toutes les plus sagos précautions ont été prises nom* que cette loterie s'effectue avec la plus 

stricte honnêteté, le comité de Direction est composé d’un Prêtre, du Visiteur Provincial des frères 
des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d’une loyauté parfaite qui président à toutes les 
affaires de la Lotterie et le Directeur Gérant a fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant «le la marche de cette immense entreprise, parla voie des 
journaux.

Les billets sont en venteau bureau du*Directeur-Gérant.
Le onzième billet est donné à celui qui *n achète ou en vend dix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures do F X. Lanthier, Ecr.. Président du Comité de 

Direction Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Direction eide F. X. Cochuc. 
Ecr., Directeur Gérant ainsi quo le cachet de la Loterie «lu Sacré-Cœur est une contrefaçon et les 
porteurs des billets contrefaits seront sévèrement punis.

Prix du Billet......................................................  $1.00
. Toute communication par malle devra être adressée franc de port au Directeur-Gérant :

Le lieu et le jour du tirage seront annoncés dans lo mois «le Janvier jirochain.
F. X. COCUüK,

No. 256, rue Notre-Dame, Montréal.
Québec. 1er Sejitombro 1876. «jq

nm

AVIS
Tl. É. JORIN,

»

(NAIT à savoir aux MM. «lu clergé et lesCom- 
: munautés religieuses qu’il fera sur commande 
Aut«d, Statues et ornements à prix modér s

lubrique de Papier, Carton, Etc. 

! DU

STE. JEANNE I)E NEUVILLE,

Comte «le Portnciif.

A RRANGEMENT D'HIVER-]J1)

CtKTTK LIGNE so compose «les puissants stea.
I mers en fer de première classe suivan ts, bût 

sur le Clyde, à double engins.
SARDINIAN.....................4200 U. button. H S H
CIRCASSIAN...................3400 U. Smith. R Nh
POLYNESIAN.................4200 Capt. h. lirow.i.
SA h MAT/A N...................3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN'............. 3000 t’aot. /tardai/
PRUSSIAN......................3000 Capt J. Rildiic.
MORAVIAN................. 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN........................3600 Capt. Watts.
CASPIAN........................ 3200 Capt. Docks.
HID ER NIA N.................... 3400 U. Archer. R N R
NO VA SCO TI A N.............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN......................2700 Capt. J. Wi/lie.
NESTOR /AN....................2700 Capt. Wallace.
MA NI TO RAN.................. 3150 Capt. Home.
CANADIAN...................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.................. 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN..........,........2600 Capt. Men zi es
WALDENSIAN.............. ..2300 Capt. Stephens.

A CA b LAN.........................1350 Capt. Ca bel.
NEWFOUNDLAND..........1500 Capt. Mytius.

LES VAPEURS DE LA LIGNE DK LA

MALLE DE LIVERPOOL.
iPartant de Liverpool tous les JEUDIS, et 
de Portland chaque SAMEDI) arrêtant «4 
LOCH FOYLh pour prendre h bord » debar- 
<|uer les passagers et les malles <jui vont en 
Irlande et en Ecosse ou qui en viennent) parti­
ront comme suit de

PORTLAND :
PERUVIAN.............Samedi, 2 Novembre 1876.
POLYNESIAN........... *• 9
SARDINIAN..,..............  “ 16
PRUSSIAN................ “ 23
SARMATIAN......................  “ 18 “ “

t « 
. « 

• «

• i 
< i
• <

CIRCASSIAN.........  «• •i Janvier
Prix du Passage de Quebec :

Chambres...........................  $87 $«< ?
Entrepont................................... $47
Intermédiaire..............................$30

-----ooo-----
LKS VAPEURS DB LA

LIGNE DE GLASGOW
Feront la traversée entre le CLYDE ET PORT­
LAND a differentes intervalles, durant la saison 
de navigation «l'hiver.

Taux du Passage de Portland.
Cabine........................................... $60.00
Intermédiaires............................. 40.00
Entrepont..     ........... 25 01)

—KT—

qu'il ira sur demande à la campagne i*êparer et 
peinturer ••n décor les statues d’Eglises, etc.

Actuellement en mains: Statues en bois et en 
plaire peinturé, chez L. Jobin, Rue St. Jean, 
No. 247.

Québec, 5 Mai 1876. 993

LE soussigné a 1’honneur d’informer lo public 
«ju’il a été nommé l’agent de cette Fabri- 

«lite et qu’il a toujours en mains un assorti­
ment considérable de carton do bois de diverses 
qunlib s et d’épaisseur ; du papier enveloppe de 
toutes grandeurs et de diverses qualités à des 
prix et à d*.\> conditions très-raisonnables.

LÉGER BROUS8EAU. 
Québec, 23 Juin 1876. üf>

Il y aura «ian3 chaque navire un médecin expé­
rimenté.

Pour plus amples informations s'adresser h
ALLANS, RAE & CIE., Agents 

Québec, 30 Novembre 1876. c.-l

NOUVEAUTES
VENANT d’etre reru par lu dernier 

vapeur d’Europe
UN NOUVEL ENVOI DE

DRAP MATELASSE
Pour Mantille d'Automne et d'Hiver.

Mirais Matelasse,
Bordures de Fantaisie,
Bordures de Pelleteries, Etc.,

Pour Mantilles d'Automne et d'Hiver
En vente chez

•1. Hamel & Frères,
No. .r>8, Rue Sous-le-Fort.

Québec, 3 Novembre 1876. 2

Fapici1 s» ERVcIoppcr.
1 A AAA H AMES Papiers asssorlis pour en- 
!V,vUl/ li veloppur et A PRIX RÉDUITS. 

A vendre par
J. A W. P, K ID,

Run St. Paul,
Québec, 29 Septembre 1876. 927

IMPRESSIONS
* tontes Espèce»

tei.s que—

TÊTES DE COMPTES, 

MEMORANDUMS,

CARTES D’AFFAIRES 

CARTES DE VISITE,

rapports,

CHEQUES, et

DRAFTS, BILLETS.

ENVELOPPES,

CATALOGUES,

LISTES DE prix,

• MONOGRAMMES,

programmes,

CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES,

Rtc., Etc., Etc

Et toutes les commandos seront exé­

cutées avec ponctualité dans le 

style le plus élécrant.

CONDITIONS

—! .U—

Courrier du Canada.
Prix «le S’A5)oï!hcjh(!h| :
CAN’ABA—Un an] ........  .....................83.00

, [ (payable d’avance).. 4.00
.............. | f'ix moss.................  mw«00

1,0  J Tl’°i3 mois..........................  1*20

Etats-Unis d'Amkiuocka Un an............  5.00
‘ 0 ..............f Six mois.............  2.50
‘,ü .............. J Trois mois.......... 1.5<)

ANGLh l’KRRK............ -j Un an.......... 20* stg
‘ ° ............\ Wx mois........ ÎO
',0 ........... j Trois mois... U

11 
« •

........................4 Un an.........40 Francs

......................  X Six mois.....20 “

........................) Trois mois... 12 14

M.ANCh...................... ^ D’n
do 
«lo

TARIF DES ANNONCES

L«is annonces sont insérées aux comblions su? 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous.....................50 cent!
Pour chaque insertions subséquente 12j 44
Pour les annonces d’une plus grande étendu. • 

elles seront insérées oraison «In 10 cents, pariign 
pour la première insertion, et de 5 cents pour 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout co «pii a rapport à la réduction «foit être 
adressé ù

K. PAMPHILE VALLEE,

Rédactcnr-cn■ Chef.

Les annonces, les réclames, les abonnennuds 
doivent être adressé à

Léger Hroussenu,
e u n eu n-r n op ni e ta / n e,

RUE RUADE, IIAUTE-VILLE.

US K BEC.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAH

L E G E R B R O US S E A b .
Editeur-Propriétaire, •

No 9, Rue Blinde, II. V., Québec
Québec, 29 Septembre 1876.


